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LA lire:, maçonne, 

O U 


RECUEIL 

CHANSONS 




FRANCS-MAÇONS. 

Revu , corrigé , mis dans un nouvel ordre, & 
augmenté de quantité de Chanfons qui 
n’avoient point encore paru ; 

PAR LES FRERES 

db VIGNOLES et du BOIS; 

Avec les Aprs notés, mis fur la bonne 
Clef, tant pour le Chant que pour le 
Violon (S la Flûte. 

NOUVELLE EDITION. 

Revue , corrigée & augmentée. 


A L A È A T Bp 
Chez R, vin L A* A K, Libraire*, 
M. D C C. tlvi. 
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TRES 

RESPECTABLES, 

TRES 

H O N O RA BLES, 

TRES 

DIGNES et tres CHERS 

FRERES, 

dedîant ma Lire Maçonné , 
55 E S d y a trois ans,- aüx Vene- 
râbles Loges des Provinces 
Unies jdes Païs-Bàs , je 
m’engageai dès lors à leur donner 
♦ 3 d’au* 
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d’autres preuves de mon zèle, fi ce 
premier Effai pouvoir mériter leurs 
luffrâges. Le fuccès en a furpaffé 
mon attente , puisque l’Edition 
s’eft trouvée bientôt entièrement 
écoulée , n’ayant fait tirer qu’un 
nombre fort médiocre d’Exemplai- 
res, ( dans l’incertitude où j’étois fur 
la réüffite de mon entreprife, vû 
les difficultés dont elle devoit être 
accompagnée. C’eft ce qui m’a dé- 
terminé de bonne heure à procurer 
une fécondé Edition de cet Ouvra- 
ge , revue , corrigée & augmentée. 
En vous la préfentant , fouffrez , 
M. F. , que je m’acquitte ici’ à la 
fois , & de ce que je vous dois, & 
de ce que je vous ai promis. Avec 
mes finçéres a étions de grâces, pour 
la faveur que vous avez bien voulu 
m’accorder, agréez le petit tribut 
de reconnoilfance que je vous offre 
dans cette fécondé Edition , aug- 
mentée de quantité de belles Chan- 
fons nouvelles , dont une quinzaine 
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font de la façon des deux Freres 
qui ont formé le précédent Recueil, 
& l’un desquels a encore pris la 
peine de changer ou d’approprier 
presque toutes les autres, en Frai* 
çois , fi l’on en excepte une' dix aine 
d’anonymes, de trop bonne main, , 
pour ne fe pas faire avantageufe- 
ment diftinguer du refte. Mais ce 
qui ne fauroit manquer de plaire à 
nos Loges Nationales, ce font vingt- 
deux Chanfons originales , ou tra- 
duites en Hollandais , dont il y a- 
voit auparavant difette, fur-tout 
pour Jaluer le Vénérable & les Sur- 
veilla ns, ainfi que les Vifiteurs , avec 
‘les Reponfes. D’ailleurs , un lujet 
tendre & affectueux , qui vient fou- 
vent à propos^, & qui eft traité ici, 

E Dur la première fois, dans les deux 
angues, c’eft un Adieu , à l’occa- 
fion du départ d’un Frere. Au 
choix de la bonne Poëjte , on a tâ- 
ché de joindre celui de la belle Mu - 
Jîque , dont on remarquera plu- 
#4 fleurs 
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fieurs Comportions nouvelles par d’ha- 
biles Maîtres, & des Airs d’ Opéra 
Comiques , les plus en vogue. Les 
anciennes Chanfons ont reçu enco- 
re nombre de Corrections impor- 
tantes, tant dans les paroles , que 
principalement dans la Mufique , 
qui a été revue avec un foin extrê- 
me. Il feroit trop long d’en rap- 
porter ici des exemples. Ces chan- 
gemens n’échaperont pas à la faga- 
cité des Amateurs & Connoiffeurs. 
Cependant ils n’empêcheront point, 
que les Freres , qui font pourvus 
de la première Édition ,& des deux 
Supplémens , qu’on a fondus dans 
celle-ci , ne puilTent continuer à 
s’en fervir, comme auparavant, au 
moyen de la double Colomne des 
Tables, qui indiquera, d’un 
coup d’œil , les pages de chaque 
Edition , où fe trouvent les Airs 
que l’on cherche. On a fouvent 
reproché, & celà avec allez de rai- 
fon , à mes Confrères Libraires , 
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leur promptitude à multiplier , fanà 
beaucoup améliorer , les Editions 
d’un bon Livre. Mais quoique jè 
n’aurois pas à craindre le même 
blâme, puisqu’à tous égards , cet- 
te fécondé Edition eft infiniment 
fupérieure à la première , j’ai ce- 
pendant voulu l’éviter , aux- dé- 
pends de mes propres intérêts , 
pour faire voir combien je res- 
pecte ceux de mes Frères. En- 
fin , cette nouvelle Edition de la 
Lire Maçonne , où Y utile eft: mêlé 
avec Yagréable , & le ferieux di- 
verfifié par le badin , fans bleflçr 
les loix de la décence , offre de- 
quoi fatisfaire généralement tous 
les goûts , & j’ofe me flatter, par 
ces raifons, M F., que non -feu- 
lement vous lui ferez le même ac- 
cueil qu’à la première Edition , mais 
qu’encore ceux d’entre vous, dont 
les talens font fi propres à aug- 
menter ces richelîes, excités par 
une noble émulation", daigneront 
# 5 me 
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, me mettre de plus en plus en état 
de vous témoigner ma parfaite gra- 
titude, gui égalera toujours la pro- 
fonde vénération avec laquelle j’ai 
l’avantage d’être très fincérement. 


Votre très-humble & très 
obéïüant Serviteur & Fr., 



DEDI- 


Digitized by Google 




,SS -MCA A£ : A 



DEDICACE 

DELA 

PREMIERE EDITION. 

profonde connoiffance que * 
Z* $ vot/j ww Zo/jr, vo«x 

fait répéter depuis long-tems 
que y fi légalité en efl le 
but y une exacte uniformité en efl la 
bafe. O efl en fuivant x ce principe 
qu'on vous a vu faifir évidemment 
l'Edition que V Ordre a donné de f es 
Reglemens. Par elle tout marche 
d'un pas égal dans nos ouvrages: un 
Jeul point manquoit encore au but 
que vous vous propojiez: nos dêlaf- 
Jemens ne pouvoient être généraux. 
Nous avions t il efl vraiy divers Re- 
cueils de Chanfons , mais prefque 
tous compilés dans -des Jems d'obfcu - 
*6 . rité , 
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rite , par des gens peu verfés fans 
doute dans notre Science , & qui 
par une trifie fuite renfermaient une 
morale , que nous nous faifons un de- 
voir d abjurer à la face d’un Pu- 
blic f qui rien a été que trop long- 
tems abufê à notre desavantage. Dif- 
férents d ailleurs dans leur format , 
comme dans leur contenu , bien des 
Freres devenaient comme étrangers 
dans cette partie de nos Affemblées 9 
& quelques-uns' dentr* eux , juge- 
ment délicats , rougiffoient d’y trou- 
ver , prefque à chaque page , un 
épicuréisme mal-entendu. Depuis que 
vous m’avez nommé votre Libraire , 
je l’ai vu 9 & fai fouhaitê de con- 
courir au zele de nos Mentors , en 
r édifiant ces abus. Mais quel tra- 
vail! il me falloit des lumières % & 
dès que j’ai eu le bonheur de les 
•trouver , je me fuis mis à l’ouvrage f ne 
doutant point que votre contentement 
ne me produisît votre favorable pro- 
tection. 

. T ai 
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J ai donc formé un corps de ce 
que l’ Antiquité rendait refpe fiable, 
& de ce que m'ont pu fournir des 
plumes zelées pour faire paraître 
l'Ordre dans fon vrai luftre . Les 
Morceaux , qui Jembloient ? écarter 
de la décence , en ont été rappro- 
chés. Ceux qui attribuaient à l'Hif- 
toire Sainte des faits dont l'Hiftorien 
ne peut être garant ,ont été effacés ou 
répondus: ceux qui ne répondaient 
pas à leurs titres , ont été mis en 
état de le remplir: enfin ,> la mora- 
le , la tempérance , la religion , le 
fiile y la verfification , tout a été rap - 
pellé à fies vraies loix, autant qu'il 
a été poffible en confervant du moins 
Vidée des ve/liges anciens. 

J'ofe le dire y M. F. , notre vérita- 
ble ejprit y & par conjéquent le vo- 
tre, par oit dans ce volume. Qui le 
lira, rougira fans doute d’un préju- 
gé dont il s' e/l vu trop long-tems 
viaime. Trop heureux, fi des plumes 
mercenaires , conduites par le feul 
* 7 ap- 
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appas d'un, vil gain , n’y euffent pas 
donné matière. Je me fais écarté 
des routes , que fembloient m’avoir 
tracé ceux qui m’ avaient dêvancê , 
pour mieux rentrèr dans les nôtres. 
Vos lumières me perfuadent que 
vous connoîtrez le travail qu’un pa- 
reil projet m’a occajionnê , Cf que 
vous rendrez jujlice à mes foins , en 
m’accordant votre appui. 

Je vous offre ce Recueil , T. V. 
Cf vous M. F . , parceque je le dois. 
Vos fuffr âges libres en 1757 m’ont 
déclaré l’homme de votre Ordre , Cf 
par conféquent le vôtre. Néanmoins 
j’efpere tout de votre feule équi- 
té. Voïez , lifez, jugez , Cf qu’un 
parallèle, que je dêjire, décide vo- 
tre choix. C’ejl le feul moïen de 
me flatter dans mon entreprife , Cf 
de m’engager à m’adonner de tout 
mon pouvoir à vous réunir des 
morceaux précieux , qui montre- 
ront que nos aflles Jont ceux des 
talent , comme ceux des vertus. 
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Votre Ajfemblêe refpeûable nous re- 
met chaque jour fous les yeux cet- 
te aimable alliance . Je nie plais à 
y rendre hommage , en vous pro- 
teftant que perfonne rieft plus fince- 
rement &c. 



AVER» 
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AVERTISSEMENT 


D E 


L’EDITEUR. 


<8>2oÊ&’avois formé, depuis long-tems, 
^ t le projet de ce nouveau Recueil 
de Chanfons Maçonnes , devenu 
Wj&ZW néceflaire par la rareté des an- 
ciens autant que par leurs imperfe&ions , 
auxquelles -il s’agifloit principalement de 
remédier ; & c’eft ce qui rendoit l’entre- 
prife très difficile à tous égards; Cepen- 
dant à l’aide des Freres , qui ont bien vou- 
lu" féconder mes foins, j’ofe me flatter 
qu’on trouvera qu’ils n’ont pas été em- 
ploies fans fuccès , & que la fimple com- 
paraifon du volume que je donne, avec 

tout 
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tout ce qui a para jufqü’ici dans le même 
^enre, fuffira, pour établir la fupériorité 
à laquelle j’ai tâché d’atteindre. 


I. 


Les Compilateurs des précédens Re- 
cueils avoient fait un amas informe, & 
fans choix , de toutes fortes de Poëfies , 
de Difcours & de Chanfons , la plûparc 
à boire , & bien moins dignes des Fef- 
tins réglés des Francs - Maçons , que des 
Banquets défordonnés de Cornus ou de Si- 
lène. Aufli ces dernieres n’étoient - elles 
presque d’aucun ufage dans les Loges 
bien continuées. Il n’y avoit que quel- 
ques bonnes penfées, enchaiïees parmi 
un tas de mauvaifes , comme des diar 
mans dans la fange, qui puflènt les fauver 
du mépris général qu’elles méritoient par 
leurs endroits vicieux. En confervant 
les unes de ces idées , l’on a écarté foi- 
gneufement les autres; & le petit nom- 
bre de celles-ci , que l’Antiquité a fait 
refpe&er, dans trois ou quatre Chanfons 
un peu gaies , n’exciteront plus la jutle 

aver- 
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avérfion des Freres , ni la critique de 
( leurs ennemis. Première réformation ef- 
ientielle pour la Morale. 


I I. 


L’on conçoit fans peine, que le goût, 
qui a prefidé à ces fortes de Chantons, 
pour le fond, a dû aufli néceflairement 
influer fur la forme. Fables abfurdes & 
triviales ; allufions fcandaleufes & im- 
pertinentes ; indifcretions condamnables 
•& choquantes; expreflions impropres & 
outrées ; ' termes peu François & baro- 
ques ; contre* fens ridicules ; bevuës 
groflieres *, hyatus infuportables J rimes 
defe&ueufes ; vers trop courts , ou trop 
longs; fautes d’imprefïïon fans nombre; 
telles font, en peu de mots, les imper- 
jfeÊHons de nos vieilles Chanfons. A me- 
fure que le goût s’épure , les Francs - 
'Maçons , qui fe piquent d’en accélérer 
les progrès, doivent -ils fe fingularifer 
par de tels écarts ? Ce Recueil offre des 
milliers de preuves de l’exaétitude rigi- 
de de ceux qui l’ont formé , dans les 

cor* 
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correfliôi»s de toute efpece, dont pres- 
que chaque Couplet porte les eroprein* 
tes. Seconde réformation confidétable 
pour Je Style & Ja Poëjie. 


I I I. 


On n’â point ofé fe permettre la mê- 
me liberté à l'égard de phifieurs Airs 
furannés & populaires., mais que l’ha- 
bitude a rendu familiers à nombre dé 
Maçons , qui n’auroient pas d’ailleurs 1* 
talent d’en exécuter de plus difficiles; 
Il a fallu en cela fe mettre à la portée 
de tout le monde. C’eft suffi ce qui a 
engagé à indiquer ordinairement les ti- 
tres , ou les premier es paroles de ceux 
de ces Airs connus, que l’Ordre a adop- 
tés ; car quoiqu’ils foient notés dans le 
Livre , il eft bien des Freres qui n’ônt 
nulle notion de la Mufique, & auxquels 
ce Recueil doit être utile. Oq auroic 
pu marquer un pluà' grand nombre de 
ces Airs fur les mêmes Chanfons » il 
l’on n’eût craint de multiplier’ les êtres 
fans néceflïté. Il fera toujours libre , 

aux 
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aux Amateurs , de les varier autant 
qu’ils jugeront à propos. La Baflè a 
été ajoutée à quelques Airs graves, qui 
en étoient fufceptibles , fans la prodi- 
guer indiftin&ement à tous. 


Un habile Muficien a revu & corri- 
gé avec foin la Mufique , qui étoit ex- 
trêmement fautive dans les précédens 
Recueils , où elle ne fe trouvoit que 
fort rarement ; & fouvent les Airs n’é- 
toient pas même indiqués. Lorfqu’on 
n’a pu les obtenir , on en a fait cotn- 
pofer de nouveaux pour les Chanfons 
qui en valoient la peine , afin de n’en 
donner aucune , dont les Airs ne fuf- 
fent notés, Enfin , ils ont tous été mis 
fur une même Clef propre au Chant , 
au Violon & à la Flûte. Troifième ré- 
formation importante à l’égard de la Mu- 
Jique. 


Un avantage tout particulier à cette 
nouvelle Edition , c’efl: qu’on a eu foin 
d’arranger toutes les Chanfons , de- ma- 
niéré , qu’à l’exception d’un petit nom- 
bre 
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% ; 

bre d’Airs très làags, la Mufique fe pre- 
fente en entier à l’ouverture du Livre , fans 
qu’on ait befoin de revirer de page pour 
le refte , ce qui eft un grand inconvé- 
nient de moins. L’on a au/ïï mis tout 
au long la Mufique aux Vers où elle fe 
répété, fans redoubler les paroles au* 
deffous des mêmes notes. 


Malgré toutes ces corre&ions , auffi 
nombreuies que nécefTaires , i°. pour la 
Morale , 2°. pour le Style & la Poëfie , 
S°. pour la Mufique , le mérité de ce 
Recueil paroîtroit encore bien mince , 
s’il ne fe diftinguoit avantageufement par 
plus de 500 Couplets, qui n’avoient ja- 
mais été imprimés , oc par quantité 
d’Airs d’Operas nouveaux , qui font au- 
jourd’hui les délices des gens du bon 
ton. Si l’on daigne d’ailleurs faire at- 
tention au grand nombre de belles Chan- 
fons difperfées dans différens Almanocs 
de Paris y. &c. qu’on doit regarder com- 
me autant de pièces fugitives , & qu’il 
a falu raflembler avec des peines & des 
dépenlès infinies , l’on fera forcé d’a- 
vouër, que mon Recueil , par ces deux 

arr 
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articles feuls , furpafle de beaucoup , 
& même efface entièrement tons les au* 
très. ' 


Il me refte à dire un mot de l'Or- 
dre & de Y Arrangement qu’on a obfervé 
dans cet Ouvrage. D’abord on a rap- 
proché toutes les Chanfons fur un mê- 
me Air, pour n’être pas obligé d’en ré- 
péter la Mufique. En fécond Heu, cha- 
cune de ces Chanfons porte un titre 
diftinûif , analogue à fa teneur princi- 
pale , afin de pouvoir les appliquer plu® 
à propos. La . Table alphabétique fervi- 
ra à en faciliter la recherche , comme 
la 2 dt doit aider ; à faire ; trouver d’a- 
bord les Airp connus, & la derniere les 
Chanfons dont on fait les premières pa- 
roles. En un root t l’on a tâché de ne 
laiffer jien à defirer de ce qui pouvoir 
à la fois fatisfaire la curiofité , & pro- 
curer la commodité des Freres. 

* 


Une derniere obfervatîon , qui aehe* 
vera de les en convaincre , regarde le 
foin qu’en a. eu de féparer , •& de rew* 
* ; voier 
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Voieràla fia du Recueil , tant les Chan- 
tons qui out été faites pour des occa- 
lions particulières, que les Couplets des- 
tinés à porter des fautes foîemnelles. 
C 'étoit un inconvénient de rencontrer , 
au bout d’une Chanfon , quelqu’un de 
ces Couplets , qu’on chantoit fouvent 
fans réflexion , mais fort rarement à 
p ropos. C’eft ce qui a déterminé à les 
l'opprimer, aitvû que d’autres, qui étant 
purement perfonnels , jn’ont gueres pii 
être applicables qu’une première fois , 
& dans certaines circonftances fingulie- 
res. On a tâché de rendre l’ufage des 
Chantons le plus univerfel qu’il a été 
poffible. Quand il s’eft rencontré des 
Couplets t où l’on faitoic l’éloge du Maî- 
tre, on a ajouté une téponfe de fa part 
à YAÛèmblée. Il faut fe troùver à la 
tête d’une Loge relpeélable , pour bien 
fentir la valeur du préfent qu’on fait ici 
aux Maîtres. 


Comme les Poëfies , Tes Harangues , 
les Loix , &c. dont les autres Recueils 
font farcis , n’ont proprement rien de- 
commun avec les Chantons , je me fuis 

bor- 
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borné à ces dernieres feules , me pro- 
mettant de prouver de plus en plus 
mon zele à la refpeftable Fraternité, 
fi , contente des efforts que j’ai fait 
pour' lui plaire, elle daigne appuier & 
favorifer efficacement mes r entreprifes. x 


Indépendamment de tout ce que je 
viens d’alleguer ; on a eu foin de re- 
drefler non feulement les fautes de l’£rra- 
ta de la precedente Edition , mais encore 
'nombre d’autres , qui n’y étoient pas indi- 
quées , ce qui rend cette fécondé Edi- 
tion beaucoup plus corre&e. 



T I- 
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Mou. On a jugé nécejfairt d’indiquer per un * ÿo*- 
Us tes Cbanfons , gui ni fe trouvent pas dans 
la premiers Edition , mais tien dons fes a 
Supplément , & qui font autant d’augmfuta» 
fions de cette fécondé. 

TA- 


Digitized by Google 



TABLE 

DE QUELQUES AIRS 

D’ O P E R A; 

Vaudevilles , ; -ou antres connus. 
Contenus en ce Recueil. 

A. ‘ 

A Pages. 

Liant faire un voyage. 210 

Annette à l’âge de quinze Ans. 332 

A quoi s’occupe Madelon. 152. 432 
Ariette d’Annette & Lubin. 354 

.... d’On ne s’avife &c. , 257 

- - - - du Maître en Droit. 164 

Atcendez-moi fous 1*0 itae. 21 6 

B . B. 

Equïïle. (laV 138. 297. 458 

C 

(^Arillon de Dunkerque. 8 <5 

Ceft un Enfant. 206. 470 

Charmant objet de ma flamtbe. ■ 488 
Chere Annette reçois l’hommage. 505 

Con- 


Digitized by Google 



•CorfGteor. (le) 
‘Curiofité. (la) 




D. 


Pages. 

60 

18 


X) Ans les Gardes Frangoi les. 22 6 

Dans ma cabane obfcure J76 

l^ns nos hameaux la paix. 24.2 

Des Filles du Village. 228. asq 

Devife. (la^ m 

ülios ; 29. 34.1 90. 

£. 


El 


voila comme L^orame. 222 

Et bon, bon, bon, que le Via efl: bon. I2<S 
Etire à Table. ( Duo) ipo 


F** van Flora. go<5.. 4g 1 

G. 

^jrEn tille (la) Contredanfe. ' 296 
God fcav’ gréât George our King. 166 


H 


H. 

Oe zoet is *t daar de &c. 


Horofcope. (T) 


198 

K 


Digitized by Google 



uyy 


i. 

t Pages* 

,| 'Aime une ingrate beauté. 2 5a 

ici je fonde une Abbaye. . ^ jj dÿ 

J’en attelle Hippocrate. . . ' . 32? 

Je vais te voir charmante : Lifp. :€6 

ik lacb met de overvloet der Steeden. . ' 27 g 

jocohde. ( Air de) 15J 


J. fques dans la mpindre chofe.69. 47 1 


t. 

T j ’Amant Privole & voyagé., 
L’Amoùr efl^dfe tout âgéi .* > 

L’Amour m’a fait la peinture. 

La nuit quand j’ penfe à Jeannette. 
La Tourriere. 

Le cœur de mon Annette. 

L’occa fion fait le Larron ... 

Lubin aime fa Bergere. 


M. 


M. 


[Arches. 

Ma voifine eft très jolie. 
Menuets. 130 „„ 

Moi qui ne fuis point revêche. 
Myn Jent lebe wobl. 

' *' •’ PT. 


' i 

v 1 

21$- 

lgO 
182 
Zip 

^497 
342 
272 
360 

438 - 443 - 448 

239 

17 1. 


133- 


N 


E via t’il pas que j’aime. 


263 

r*ti 

sb 


3 >8 
Noël*- 


Digitized by Google 



C 3« > 


, Pages. 

\ Noels divers. 413. 418' 

Nouvelles Compofitions de Mufique, par 
J. H. P. 274. 278. 328. 35<5. 358 


» H8, 

* 121 
, 203_ 

P. 

J^Artez puifque Mars vous &c. 270 ' 

Petit coup de malheur. Contredaüfe. 230 
Pour héritage. ,251: 

Pour foûmettre mon ame. 284 

Prends ma Philis , prends ton verre. 48. 456 

Q: 

^CÜand on fait aimer & plaire. JJ54 ; 
Que chacun de nous fe livre. 6 ? 

Quel defefpoir. 130 

Que Pantin feroit content. 434 

Que ne fuis-je la fleur nouvelle. 462 
Quoi toujours dire non. 171 

R. V 

JLVEvenant de Lorette, 74 

‘ Rien 


O Filii 6* Filia. 

On ne s’avife jamais det tout. 
Oracle (F) deCalchas. 

Oui je l’aime pour japaais. 


Digitized by Google 



t 3 9 > 


rages. 

Rien n’eft Ci beau, rien n’eft fl bon. 168 
Roodeau du Devin de Village. 254 


ijCboon dat ik onder ’t groeni 
Serrurier (le) d’Atriour. ^ 
Si des galans de la Ville. 

Si votre flamme efttrahie. 
Sous cet Ormeau. 


ONhumeur ma Cathereine. 47 

Tôt, toc, tôt, battez chaud.’ 337 

Tous les Capucins du Monde. 398 

Tout nous dit que Lindor eft &c. 260 

Tout rouie aujourd’hui dans le &c. 208 


" y- 

N coeur volage. 

Une Fille eft un Oilèau. 

Une jeune Bateliere. 

' V. 

V Audeville d’Epicure. 50. 296 

- - - - - du Bûcheron. 325 

- - - - - du Maréchal ferrant. 337 

Vau- 


92 

2 S7 

354 


Digitized by Google 



( 4° ) 

Pages. 

Vaudeville du Roi & le Fermier. 208 
» ■ • - du Sorcier. 382 

... - en Menuet. 302 

Viens charmante Annette- 474 

Viens tendre Amour. _ 195 

Vive à jamais le Pere & le Roi &c. 290 

V’ia c’ que c’eft que d’aller au bois. 83 
V’ia P plaifir. 428 

Voulant faire un Voyage. 2i<S 

Vous qui voïez les Dames. 244 

Vous regnez feule en ces retraites. 494 


Nota. On renvove à la Table des Char, font , ou. à 
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lement propres à la Maçonnerie que 
pour les pages de la première Edition & 
de les» a Supplemens - où fe trouvent les 
Airs ici indiqués. 

Toutes les Chanfons fur l’Air, jTufques dans 
la moindre choje, Pag. 69. 471 &c. peu- 
vent aufli être chantées fur celui de 
Charmante Life, Pag. 60 . & les précé- 
dentes , fur l’Air Que chacun de nous fe li- 
vre , Pag. 62. vont de même fur les deux 
premiers, ainfi que roi» humeur ma Ca - 
tbereine , Pag. 47. 
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Le monde èft curieux - 
De favoir nos ouvrages s 
Mais tous nos envieux 
N’en feront pas plus feges. 
fis tâchent vainement 
n. «énétrer nos Secrets , nos Mifteres ; 
u * jjj ne feuront p»4 feulement 

Comment boivent les Frétés. 

Ceux qui cherchent nos Mots , 

Se vantant de nos Signes# 

Sont du nombre des Tots, 

De nos fouets indignes. 

C’eft vouloir de leurs dents 
Prendre la Lune dans fa courfe altiere. 

Nous-mêmes ferions ignorant» T. g, ( 
Sans le titre de Frere. J 

On a vit » de tout têrns * 

Des Monarques, des Princes » 

Et quantité de Grands , 

Dans toutes les Provinces, 

Pour prendre tin Tablier, j 
Oultter fans peine leurs armes guemeres, 

^ Et toujours fe glorifier \ 

D’être connus pour Frétés» J 

ju. 


L’Antiquité répond 
Que tout eft raifonnable# 

: Qu’il n’eit fien que de bon. 

De jofte & d’agréable 

Dans les Sociétés _ 

Des vrais Maçons & légitimes Frétés : 

Ainfi buvons à leurs fentes , *L 
Et yuidons ^us nos verres. J 


n. 
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3cAgnon»-»oo$ mahi eû mflta i 
Tenons-noos ferme enfembles 
Rendons grade au Deitfa 
Du nœud qui noos aflemble : 

Et Cotons affûtés 

Qu*il ne Ce boit» Tut les deux tlémispherei » 

Point de plus illustsbs santés Æ.aJ. 
Que celles de nos Fesses» J3S°* /ê 
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sü<î}IÎ> : <?I§XHÎS> 
»’ E E N D R A G T. 
yertaaünge van het voorgaande Gezang. 
Op dezelve fFys. 

.BRoeders en Medemaats ’ 

Der Eedle 'Metsflarye » 

9 t Verdriet verlaat' deez* Plaats 9 
Op dat men zich verbleye : 

Komt» Broeders boog bemindt, 

Het Glas geleegt 9 en laathet drie maal zwe nkea* 
Tôt een bewys, dat» eensgezindt, \ 

Wy om onz* Broeders denken. / 9 

k 

Het oîeuwtgierig gemeen 
Zoo graag ont’ Werken weeten; 

Maar > ( blinde bloeds 1 ) geen een 
Kan zlch die zaak vermeeten; 

Vergeefa is al hun vlyt 
Ons Geheim te doorgronden of t* ontzlnken: 
Zy weeten niet, na zoo veel tyd, "J u 
Hoe dat de Broeders drinken. I * 

JfcsC 

Die onze Tekens zoekt» * 

Of denkt ons Woord te weeten > 

Werd door zich zelf gedoekt » ^ 

En vry voor Dwaas verfleeten : 
p t Is grypen na de Maan » 

Om haaren loop en fnelheid te bedaren» 

Wy zooden zelf 'er zoo mêe ftaan , ^ 

Aii wy geen Broeders waren, / 
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Men btt ft al lang gezien , 

In a\\et\ei Geweften , 

Dat Vorftcb > braave Lié*, 

Ea zelfs ook d’allerbeften » 

Om ’t Schootsvel aan te doen» 

Han Rang en Roem en Grootheit graag vexgeetea ; 
En daat în groote Gloiy voên > \ fa 
Dat wy ben Broede» heeten. J 


3cX 

Ja z elfs wyû d’Oadheid aan 
Dat in ons zamenleeven 
Steeds veel goed Word gedaan , 

En nooit geen kwaad bêdreeven ; 

Dat ailes eerbaar is , 

En dat de Dengd regeert in 9 x geen zy pliages J 
Kom dan » tôt hun Gedâgtenis; n #. 

Daat ons de Glazen leegen* 4 w/# 

JbK- 


Kom, Broeders, hand aan band» 

Dat w 9 ons hier t 9 faam verbinden 
Met zolken vaften Band» 

Âîs ergens is te vinden ? 

En roept ait» dat het klinkt» 

Dat men ©p 9 t Land, noch op de woefteBaafen , 
Gbbn bbdblbb Gbzontheid ojunxt n „ maak 
Au PIB DBR MbTZBLAAREN. J 9 
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NOUVELLE CHANSON c’UNION. 

Sur P Air précédera, ou fur celui-ci. 



appliquons l’e>quene , Et l!ait de rfglw 
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fes défirs Donne le nom de Fre- te. 

Le C bmr rfgttt i (bogue tougltt lu 4 dtnitrs vert. 

C'eft 
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Ceft ic! que de fleurs 
La Sagefle parée» 

Rappelle ies douceur* 

De l’Empire tfAftrée. 

Ce neôar vif & frai?» 

Par qui fooront s'allument tant de guerres, 
Devient la fource de la paix » 

Quand on le boit en Fifres. 

<-o> 

Par des moïens fecrets » 

En dépit de l'envie» 

Sans remords » fans regrets » 

Nous leuls goûtons la vie» 

Mais à des bieps fi? grands 
En vain voodroit afpirer le vulgaire» 

Nul ne coule des jours charmant 
Sans le, titre de Frere. 

Profanes » curiçupc 
De favoir notre ouvrage * 

Jamais vos foibles yeux 
N’auront cet avantage. 

Vous tâchez follement 
üe pénétrer nos plus profonds mifterea* 

Vous ne faorez pas fealement 
Comment boivent les Frere*. 

<#> 

Si par hazardTennol 
Donne quelques allannes » , 

Auffi-tôt contre loi 

Nous chargeons tous nos arme*> 

Et par l’ardeur d’un feu 
. Plus pétillant qne les foudres guerrières » 

Nous cha/Tons bientôt de ce lie» 

Cet ennemi des Freres. 
t A 4 9 + 
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Bavons tons à l'honneur 
Do paifible Génie» 

Qoi préûde a a bonheur 
De la Maçonner tt. 

Dans un jade rapport» 

Que par trois fois un lignai de nos verres 
Soit le iimbole de l’accord 
Qoi régne entre les Freres« 

.»([•$.> 

J oignons-nous main en main » 
Tenons-nous ferme enfemble: 
Rendons grâce au Deftîn » 

Du nœud qui noos aflemble : 

Et que cette unité» 

Qui parmi nous couronne les milieres» 
Enchaîne ici la volupté , 

Dont jooïflent les Freres. 

On répété tes deux vert trois fait* 



C ft A 
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CHANSON *es APPRENTIF& 
Par le Fr. de Vi gnôles . 

Sur Tun ou Vautre des deux Airs fr4çedent% 

.A /niables Nourillbns,- 
Dont la tendre paupière y 
Grâces à nos leçons . 

Contemple la lumière ; 

Voïez votre bonheur : 

A lâ vertu nous accordons Feftime» > 

Et àotre cœur eil pour le cœur 
Un tribut légitime. 

q&p 

Ici le Prince admis 
Elt'un homme ordinaire , 

Qvâ. ttonve des amis » 

Que fon rang ne peut faire* 

Vous êtes fes égaux, 

It le paflez, félon notre prudence » 

Si vous montrez dans nos travaux 
Plus vive intelligence. 

Honorez vos^Men tors» 

Pratiquez leur doûrine; 

Méritez les tréfors , 

Que l'Ordre vous deftine: 

Soïe» fournis , difcrets , 

Cêft le chemin qui mène à la viâoire ; 

Chez nous les lauriers font tout prêts 
Pour qui chérit la gloire. 

A. 5 D'une 
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S'ont tendre indou 

Venez ferrer la chaîne ; 

Joignez J’Jnftention 
Au goût qui nous entraîner 
Et que notre unité 

Soft en tout teins, le flambeau de votre ame» 
{tous accroîtrons votre beauté 
Sans redouter le blâme* 



C H A N- 
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CHANSON des COMPAGNONS* 
Par le Fr* de Vicnoees. 



t'infpirer lui-même , Bt noue difter tes 
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PalTons dû Sod jufqu'à rOûffe 
La pureté de ta fource 
Se trouve dans tous les rangs* 

La candeur & la droiture, 7 
Font revivre la nature ^ Nu 

Chez les petits & les grands» J 


Le Compagnon, fans envie* 
Content du fort qui le lie, 

Aime aujourd'hui fes Mentors. 

S'il cherche leur récompense : •] 
L'Ordre , dit-il, la difpenfe > Ns* 
A qui régie fes tranfports» 


Sans orgueil, fans avarice, 

Il attend que la jnftice 
Prononce far fa grandeur. 

L'œil ouvert fur Ta conduite 
Elle pefe fon mérite 
Et prévient toujours fon cœur* J 


Ainfi TOrdre eft équitable ; 

Et le Compagnon aimable 
Soutient l’honneur de fon nom* 
Nous qui connoiflons fa gloire, 
En célébrant fa viûoire , 
Honorons l’Art du Maçon. 


} W/ * 
l'EX* 
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x’EXCELLENCE de l’ORDRE. 



qui pofe&t Tes fcnde-men». 
A 7 

Cbomu*. 
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ClOEVI. 
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Rois montre la gran-deur. 



De VA rt f le grand Roi Satomon r 
Noos a fait les dépofitaires ; 

Mais noos déguifons nos Mifteres 
A tons froids & mauvais Maçons. 

Ponr Compagnons de nos ouvrages » 

Nous ne reconnoiflons jamais » 

Que les Mortels difcrets 6c fages, 

Les Amis conftans de parfaits. 

Cbêur • De notre Art &c. 

Bit» 
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Bien loin d'exercer nos taleds; 

Comme de lâches mercenaires » 

Noos enfeignons à tons bons Frétés» 

Les moïens de vivre eontens : 

Et quand tons à cette fcience» 

A Tenvi nous noos appliquons » 

Le plaifir eft la récompenfe 
Des vertus que nous pratiquons* 

Cbvur. De notre Art 

En vain on veut nous accabler». 

En vain l'envie & nmpofture » 

Contre nous arment le parjure » 

Rien ne faurolt nous ebranler. 

Le Ciel , par fa bonté fuprême» 

Nous garantira de leurs coups ; 

Et les portes de l'enfer même 
Ne prévaudront point contre nous ; 

G ictur. De notre Art &Ci 

Auteur de la Térre 8c des-Cieux» 

Maître abfolu de la Nature » 

De tes préfens , l'Archite&ure 
Fut toujours le plus précieux ; 

Des Rois on a vû le plus fage » 

Unir le iceptre 8c le marteau ; 

Et pour te rendre un digne hommage » 

Prendre l'équerre & le cifeau. 

Cbaur. De notre Art &Ç. 

D'un fort fi doux » fi glorieux 9 
Que chaque Firere s’appl&iclfJle », 

Et que la Loge retentifle 
De nos accords mélodieux» 

Armons-nous. tous ici d'un verre» 

Et que cette aimable liqueur » 

Coulant dans le fein du miftere » 

Soit le fceau de notre bonheur. 

Cbcuàr, De notre Art &c; 

UR* 
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URBANITE’ MAÇONNE. 

_ Sur T Air précédent. 

dhns ce fejour enchanté 
Qae les Hommes vivent en Freres; 

Ils modèlent leors caraâeres 
Snr les loix de l'urbanité : 

On n'y connoit point l’impolture » 

Les preftiges font terra (Tés; 

Par la fegeffe la plus pure 
Tons nos plaiûrs font compa/Tés. 

Chœur. De notre Art &c» 

Qae notre fort eft glorieux 1 
Exemts des erreurs àa Vulgaire» 
ici » fous l'aile du miftere 
La vérité brille à nos yeux; 

Les cœurs y font droits & fine etes > 

Tous y forment les mêmes vœux > 

Sur la vertu toujours aufteres 
Sans xemords nous foromes heureux. , 
Chœur. De notre Art &c. 

Nul de nous n'eft adulateur , 

Sans aucune étude on fait plaire* 

Un Frere en tout prévient fon Frété» , 

Sur les fronts brille la, candeur i 
Pat la plus aimable innocence 
Ce doux afile efl habité » 

Et du poifon de la licence 
11 ne fut jamais infeâé. 

Chœur. De notre Art &c* 

Nous élevons un bâtiment 
Que la faine raifon dirige» 

Et c'eft Ici que l'on érigé 
Un Temple au Dieu, du fentiment * 

Vous mortels, à qui l’orgueil même 
Prefcrit un ufage & des mœurs, 

Venez » fuivez notre iiftême • 

Et fiir nous modèles vos cœurs. 

Cheur. De noue Art &c # LO* 
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Où noos nous attisai - blons » l’urba* 


l ^ÿ3î 1 % 

aité pté - fi - de , La beau - té. Sans pat- 





ti-a-li-té chez nous l’homme dé -eide , 
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CHANSON des MAITRES. 


Ig Frere JL. a n s a. 



neur de nos Maî-tres; A l'envi cé-lé-brons 



de leurs noms, Etapes la terse & ronde. 



Et que Y Axt de* Ms - fonx » Vo 
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l'ancien ne Loge ils fo ne le ga - ge. 
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l’ancienne Loge ils font le ga - ge« 
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Li$ Rols les. plus pulflans» 

Que vit naître TAfie;* ' 
Savoienc , des Bitiinens» 

ILs ja/ie Simé trie; 

Et des Princes Maçons , 

Marqués dans l’Ecriture* 
Aujourd'hui nous tenons , 

La noble Axchitedure. 

Césrar. A l'Art Roïal 



Pat leur- poilérité, 

L’Art Roïal dans la Grèce » 

Parut dans fa beauté» 

Dans fa délicateffe: 

Et peu da teras après* - - 

Vitruve* fa vant Homme» * * 

L’accrût avec fucoèa ■* 

Dans la fuperbe Rome» 

Cbmtr, A f Art Roïal &cu 


De- 
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t)e*1$ dans l'Occident 
Cet ftrt fe commtiDiqiiey 
1/ Angleterre Pspptend 
A notre' République : (*) 

Où. parmi les lôifirs 
•> D’une agréable vie» 

On jouît des plaifirs 
' De la Maçonnerie. 

'Cbâur* A P Art Roïal ékc. 


Mous» qui voïons ce taras» 

Cet heureux tems» mes Frétés* 
Qae par nos fentimens 
On aiinp nos mifteres. 

Demandons qu’à jamais r 
Dn Monde l’Archite&e 
Unifie à fes bienfaits 
Un goût qol les refpeûe. 

Çkpur* A PArt'Roïai flcc. 


HET 

r - - mkmim ' & mk ■ ■ !à r à Z 

(*) Les Fr. Etrangers gui *’ approuveront pas te 
changement de ses 4 V rrsj peuvent y fiûjUtuer tes 
anciens » que voici: 

De-ll kooe POecfe^ht 
Reçut cette Science» 

Et principalement 
lv [ L’Angleterre & la France : 
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HET MEESTERS CEZANG. 

VERTAALD 
Doot Ata fit; L. Vermeulen* 

Op de voorg&snde fPys. J 

M 

Eeadngtlg zîagea w y, ori»’ Meéftef enter eefp , 
Dat yder » als om ltryd , haar daadeo xottn ver- 
meere , 

Dat d’Echo , van faaar mata» vlleg’over land an 
water » 

Dat de Vry-Mtrflaars Faam» Mte lof «iom olt- 
Cchaeet, 

Cbora. 

Laat hier » tôt eer def Konlnklyke Kan ft» 

En haar gtbeimen groot, \ gemoet ontbranden» 
Dit vind. In ’c hait van een gocd M*tz'ioar t 
gnnft. 

En van hct ood Veibond » ayn dé »*’ de Pandeo, 

De grootfte Konlngen, die Afin *ag leeven» 
Wi Ken een trocs Geboaw 9 iyn regteg eytch 
te geeven i ; v 

Van Vorften » MetZiîaars 9 in de geweide Boeken 
Gemeld, moet men*Gelmaak der Eed’le Bouw- 
konft zoeken. 

Cboruié Lut hier, tôt eer &c. 

Als 
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SI» ’feaar rlomelingfcbap deez' Konft pragtlg 

c liet groejen , 

PeeH \ fchra der Griekenland « die mede wak- 
ker bloejéiH 

yitruvtus da r na t haarna^erhe ft otnko en» 

Metgoedgevoig gekweekt binnen het pragtig 
Romen 

Chorus, Laac hier , toc eer &c, 

Als jïïderhand deez’ Konft» zlg ôpdeed’ in het 

Welle, ' • i a 

En, ln het Britfe Ryk, haareerften zetelvefle; 

Onz’Eed’leRepublleq, van: dur, het kw*m te 
leeren , 

Daaiby vryheîds genot ; wy betera nlet begeeren. 

Chorus . Laat hier, tôt ecr &c. 

■' • ; 3RT •• 

f • ■ 1 i ^ ’ <■ 

Wy Broedèfs, die deez’ tyd gelakkig zoo be- 
leeven , 

Dat men ons dlep gebeint* omooz'dengd, eer 
ziet geeven , 

Getroow aan Vorft fn Land, alsBroeden naanw 
verbonden , 

Vertoonen, weike Zyn , sGenootfchap» waare 
gronden. , . 

Cbtrut. Laat hier, tôt eer &c. 

' LES- 
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LESSEN VOOR EÈN NIEUW AANGE- 
NOOMEN 

Y R YM ETZEL AAR, 

Door den voornoemde* 

Op àt voorgaande Wys* 

• ' <<•> 

In âcez 9 vet-Vgtc plaats, 6 Nieuwlto g aaogé« 
noome o , 

Oader Pry-Metztlaars » van u dlent waargenoo- 
men ». 

Een reeks van pligten groot» na welke gy uw 
leeven 

Moet rîgten » çal mea u> met regt deçà* eer* 
naam geeven. 

Chorus. 

Odz* eerfte reegei is deea* iUale wet» 

Zee* heilig-ooder on«* Fry* Metzelaaren * 

Datgy vooral, naanw op nw woorden let» 

En vos geheimen heilig, moewbewaaran* 

<•> 

De Bonwmeefter van ail’ zy in ow hart gepre- 
zen. 

Den Meefter , ia deea’ plaat», wilt onderdanlg 
wezen : 

Uw vyanden vergeev*. In omgang gnl vanherte ; 

Eèn armen Broedef help’ en xed hem uit zyn 
finette, 

B Cborui. 
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Chorus . 

Zoo mit gy haaft» v»B ot»’ benyderï Veel , 
Die t’onsegt «net haar laiber ons bezwaaren» 
Befcfaamen , en doen zingea 1 aider keei* 
Den lof der Éedele Vry-Mem\aann % 



Aan vuüe dronkenfehap wilt n niet overgee- 
ven; 

JW&m daar door verd gekrenkt , gezondheid , eet 
en leeven : 

Edoa't la al te taag f hier veel van tevermanen» 
Wy 1 dit zelfa Word verfoeit , by ’t puikdeel det 
Prophgnen. 


Chorus. 

Wy tragten door ons voorbeeld over al» 
By ongeweiden zelfs » ons te doen eeren ; 

Zoo doen wy ook verand'ren bec geval, 

- En die ons doemde » zien wy tôt ons keeren. 


% 


<#>> 


Wagt n » dat gy zoo niet gebeel n laat be- 
toov’ïen, 

Dat n de fehoone Sex’ ’t geheim komt te ver- 

, ooVren ; 

Geenfins moet liefdens-drifc nd’oogenzoo Ver- 
blinden; 

Want van geheimnls pligt » kaa Liefd’ ujiiec 
ontbinden, 

* Beelt 
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Chorus. 


Bee\tu trtetin, verlokkeot fchoon Geflagt 
Dat men n t'onregt hier ten tooa wilitellen; 

Dali ta heefc Sam/on ten val- gebragc , 

Toen hy haar zyn geheim had gaan vertellen. 

Voorzigdgheid gebtnyV , zoo in nw doen , ala 
fpreeken ; 

Een Nieowling Word befpied ,doorduyzendloo- 
fe Itteeken. 

Gevaar gy veel ontwykt ; veel nnt knnt gy ver- 
krygen, 

Indien gy ,opzyn tyd, verftandlg weet te zwygen, 
CbantS, 

Laten wy’t faam ’hervroft es dwaas gemeen , 
In dwaaiing en vooroordee I bee o doen vaaren , 
Terwyl wy d’eer slteen, en goede Zeên, 
Voor Noordiler honden d et Vry-Metzelaartn. 



B » t’AVAN- 
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DAVANTAGE du MISTERE. 

£ur le même Jir, 


De 


j nos concerts charmant 
La fiatenfe harmonie * 

Noos peint les agrément 
De la Maçonnerie . 

Tops heureux* fans reperds,» 
j'ous l’aile du miftere. 

Nous formons des accords 
Inconnus du vulgaire. 

Çbçur* A l’Art Roïal jScç, 


Notre Ordre eft appuïé 
Sur l’union fincere; 

Et la tendre amitié 
Eft fa pierre angulaire. 
L’honneur , les fentlmens* 

En détrpifant les vices , 

Poient les fondement 
De tous nos édifices. 

Çbvur. A l’Art Roïal &ç* 


Exemts des préjugés 
Inculqués dans l’enfance* 

Nos cœurs font dirigés 
par .l’aimable Innocence-; 

Nous réglons les délits 
Que la nature donne « 

Et prenons des plaifirs 
Que la vertu couronne. 

• Çbiur. A l'Art Roïal &c. 
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MifVtere Au-deffa» de lai;. Loin que fa cri- 



le Sc-crcc de* Francs - Ma - font. 

A le®. 
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tie&' dés' geor-dirent qu'au- Grimoire; 

Noos noos cdnffoiflbns; 

Es que dans la SdSdcé noirt 
Noos noos exerçons. 

Notre Spience eft de noos tplre 
Sur les biens dont nons jouïflbns; 

Il faut avoir vù la Lnmiere > 

Pour goûter ceux de»- Francs-Mofgnt. 

<•» 

Se comporter en toute affaire- 
Avec equké* 

Aimer & fecoutir fon- Fie^. 

Dtnr radvefiicé^v 
Fuir tout procédé mer césaire^ 
Consulter toujours la raifos; 

Me point fe lafler de bien faire» 
C'eft 1a régie d’un Franc-Maçon. 

Accordez- nôtre votre fuffragë* ' 

O Sexe enchanteur/ 

Un FraM-Moçon toas tend hotHfB£gÇ * 
Et s'en fait honneur r 
Ceft etr aqaéreïK vôtre citfine, 

Qu'il fe rend digne de ce Nom; 

Qü dit un ennemi du crime » n 
Cara&érife un Franc-Moçom J - 


J«S- 
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Samfoti £ peine â.li Maitrefle . 

Est ditïôn fecret. 

Qu'il éprouva de fa foibleffe . 

Le fonefte effet: 

Dûlila n’auroit puJe vendre. 
M ais elle anroit trouvé Samfon 
Pins dlfcret , & tout suffi tendre 
S'il -avoit. été J?rant-Mafon. 

. ® 7: 
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VRY-METZELAARS VEKEffiEDIGüNGt 


VertaUn& van 1m voergoatiie, ' ■ 

vV .' • • X0> 

"V" fifgeefa la ’t dat em«oekt te laite* 

Het blinde tSemeen, 4 
©m agter een Geheim te raken * 

Dat wy maaf alleen 
Bezitten , en de Nyd veragten i 
Wel verre dat hon vitttery 
Ons sonde deeren , wy flbeeds agten \ 

De wysbeid in de Mt/fhry, J ** r ' 

Veel zeggen dat ,wy ons vownakeo 
Met Goochelary » . . 

Wat meer4s > dfrtwy ons werk make» 

Van de Tovery ; 

Ons weetenfchap -faÂast in ’£ iZrWygen , 

Maar geenfints in bedsiegery; 

Die ’t ligt ontfangt km tneer verkrygen yiw 
En fmaken 'tzoet der Mi$z*larj* *f w# 

<&> 

Eerlyk en vroom zig te gedragen> 

Zelfs in teegenfpoed : 

Zyn Broeden, Vnenden ende Mages 
Te doen aile goed : 

Ook yder een het zyn te geeven*- 
Van aile laffe baatzngt vry: 

Dat is de Wet waar naar wy leeveb,*! #. 

En een Gebod der Mettftary, J* 

Staafc 
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Staat «a* 4ûg toe uw ganft te wînnea* 
O Kxwsne, zoo teerl 
Wy âie, met a altoo» te micâen^ 

One maaken een eer : 
fin vliedeo «tte boose naken» 


Van flegte wngonft zyo wy vty. 
De Liera’ is hçt 4au wy natt bas 
Als een Gehod det M&tébry. 






Sam/on had naanwfÿk* zyri Beminde 
Het Gehéim ontleed 9 
Of zy Het hem haaft onderande , 

Wat dwaasheid hy deed. 

Hy coo geweeft zyn tneer befcheideo> 
En niet gebragt in üaverny 5 
JDalita kon hy çok verblyden, 

Hud hy gâtent de Mnz'lory„ 


y H/, 
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Wto 


Op <k vmgaande Wyh 


lancer Afirta zig op Aatde 
Na baar lange vingt » 

Weer aan hec Menfchdom openbaarde* 
Wa8 bet d’eedfie vingt 
Bef Liefde» voor de Metz'ïaryt y 
Door wie, ?y weêr w}erd iogçbaakJ^ 
Na dat die op dè Ûwlnglândye 9 
En d’Ondengd bad gezegenpraalfc* 


, . <e> 

Die Hen&eltelg «ras. on» ontweeken ; ' * v ' 

Om dat hierop Aard’ , , 

Geweld »' : BedrOg e'n flinkfe ftreekeù . , , _■ 
T’zaam gioget» gepaart. 

De Gramfchap , Haat en Smaat vemekte, » 

< Waat voor het Meed'ly zwigten moeft ) 

Die d’ eed'le Vrlendfcbap fnood bedekte-» 

Met veinzery.en voile roell» 


De Broederlbbap verderf die fnoden ; 

Herriep weer dé Deugd , 

En boog zig onder baar geboden » 

By fcbûid’looze vreogd; 

Dé Staatsgelykheid , Trouw en Vreedé» 
Hernamen weer bÿ hnn haar ftée ; 

Zy bragten onbefproken Zeede 
w*'tf eeuwlg.bly Geooegen mé*r 
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Zora# Aftria dus befchonwde , 

Uit des Heroels Boog ; 

Dat me n hier Tempeh voor Mat boawde i 
Sloeg zy ftraks een oog. 

Van teedr* ontferming o p ont netder 
En daalde weer ten Hemei af; 

Zy bragt de gulà* Eeuw aidas weeder* 

En maakt’ een eind’ aan onze Araf. 

<» 

Komt , laat om dan ter eere zingen 
Der Mêtzelary J 

De bron van 9 t Heil , dat wy ontfingen > 
Maakt on s vry en bly; 

Wy willen vrolyk verg’noegd leeven , 

In d’enge band der Broederrchap Y 
En thans daar van de blyken geevea 
Met Zang, en Handgeklag* 
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l’AMITIE’ FRATERNELLE. 




5ar précèdent. 

A l’Amitié rendons hommage»* 
Mes chers Compagnons; 
Elle qui fat toujours, le gage 

Des vrais Francs* Maçons» 
Elle qoi s’étoit retirée » 

Loin des fougueofes pallions $ 

Dans notre Temple s'eft fixée; T 
C’eft la Déefie des Maçons. } 



La trahifon , la perfidie » 

Régo oient Ici bas ; 
L’ambition , l’orgueil » l’envie » 
Conduifoient leurs pas. 

. La haine fuivoit la colere : 

La Vertu fut à l'abandon» 

Et l’Amitié devint miftere 
Pour tout autre qu’un Franc-Maçon . 





C’ell l’Amitié, dont l’influence 
Fait notre bonheur; 

Chez nous le rang » ni la naiffance 
N’ont nulle faveur. 

Etre zélé pour nos miflerés» 

Aimer la Vertu par raifon » 

C’eft là l’ambition des Freres : \ #. 

Çeft le plaifir d’un Franc-Maçon, j w/# 


SI 
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Si F Amitié che* le Vulgaire 
"Faît: quelque lien » 

Souvent le Sort, f'ii eii conmire. 
Le réduit i Tien. 

Cette honteufe indifférence 
Eft inconnue à tout Maçon ; 

Notre Amitié prend fa fubftance 
Où l'autre trouve Ton polfon. 

5SSP 

Révérons âo ne, dans notre Temple 
La douce Amitié. 

Que 1’Univer» prenne en exempte 
La Fraternité ! 

Alors notre Ordre refpeSable , 
•Triomphera des noirs fonpçons: 
Rien ne pent être comparable 
A L'Amitié des Eramrr-Alofonr, 




LA RIVALITE’ PROFITABLE. 

. Par le Fr. de Vignolbs. 

Sur T Jir précèdent t ou de la manière Juivant* 

» 



Chacun, a - vec raifon, te - doute 
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« 

Zisas o/e adorer Clinunti 
Me difoit Tirets i 

Qwfld cous portons la même didie » 
Serions-nous amis/ 

Cette amitié devient nn crime? 

Et plus nos nœods forent étroite» 

Plos&r ma haine légitime 

Son amour augmente £ei droits, 

/ 
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« 

Deux Guerriers qui vivotent en Frétas « 

Se tournent le dos; 

Un Moine, fous les loix auiteres » 

N'a plus de repos: 

Chacun s’agite & ie tourmenter 
Pour perdre d’honneur fon rival ; 

Il n’eft rien que chacun ne tente » 

Tout plait, s'il lui devient fatal. 

Jb* 

Telle eft , dans le monde ordinaire , 

La Rivalité. 

Peut-on donc trop tôt fe fbuftraire» 

A fa cruauté? 

Ici noue la voïons, fans crainte» 

Régner & régler nos efprits. 

A la vertu l’ame eft aftrainte» 

Nos cœutft y Sont aflujettte. 

Toujours Rivaux, mais toujours Freres, 

Si nous combattons , 

C’eft pour céder aux plus finceres. 

Que nous révérons. 

Quand c’eft l’amour qui les couronne , 

Cet amour reçoit la faveur: 

Ici, qu’on le voïe , & s’étonne, 

La Rivalité n’a qu’un cœur! 

Q*£P 

*3P 
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Planette du Maçon 



Qae l’Ordre qui nous enchaîne À nos cceorr 



Votre zele noue défigne 
Vos aimables qualités. 

Frerts, rangez-vous en ligne» 

Et vons ferez enchantés. 

Quand l’aftre qui nous éclaire 
Se plongera dans les eaux f 
Vous recevrez le falaire 
De vos pénibles travaux. 

Les 
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Les Vertus du Maçon. 

gnr -T Air : Prend: ma Pbili: , prends ton V me* 



Pcrpé-tnans flan* notre Ordre • Le# pial- 
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Seul , 

De Pamour qui noos enchaîne 
On ne relient nulle peine ; 

La vertu régie nos faits. 

Chœur. Perpétuons &c. 
Stut, 

La volupté 9 Pin décence 9 
L’envie & Vintempérance» 

N'ont chez noos aucun accès. 

Chœur, Perpétuons &c. 
Seul. 

C'eft dans les lieux où nous fommes 
Que nous apprenons aox Hommes 
A. ne s’oublier jamais. 

Chœur, Perpétuons &c. 
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Félicité du Maçon. 

Air : Le Vaudeville d'Epicure. 
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L? olivier couronne nos tâtes» 

La doace paix coudoie nos pas» 

Dans nos mœurs» comme dans nos fêtes» 
On voit l'équerre & Ici compas. 

Que les Monarques de la terre 
Ne piennent ils de nos Leçons/ 

Bientôt noos n’anrions pins de guerre» 
S'ils vouloient tous être Maçon*. 


Enfans chéris de la Natnre» 

Noos jouïffons de Tes préfens ; 

Une volnpté toujours pure 
Régne dans nos jeux innocens. 

Faire le bîbnheur l'un de l'autre » 

Eft l'objet de tous nos défirs. 

Rît-il un fort comme le notre? 

Noos feals goûtons les vrais plaiiirs ! 




C'eft fans doote on bien pour les Princes » 
Chez qoi noos fommes accueillis; 

Car nous chériflons les Provinces » 

Où nos Temples font établis. 

Par tout notre feule préfence 
Doit écarter l’adverlité ! 

La Compagne de l’innocence 
Foc toojoora la profpérité» 


C 2 
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Des humains, lorfqu'un décret fage 
Nous fait fair la belle moitié ; 

C'eft pour nous livrer « fans partage* 
Am faints devoirs de l’amitié* 

Quoi! le beau Sexe eft en allarmes 
Sur ce prétendu célibat? 

Eft-ce donc méprifer fes charmes 
Que n’ofer lui livrer combat? 


Mais ce qu’en nous chacun admire» 

C'eft l'amour de l’égalité 

Nous faifons* mieux qu'on ne peut dire* 

Les honneurs de l'humanité. 

Du fiécle frivole où nous fommes 
L’oTgueil eft par nous abattu : 

Nous ne diftinguons dans les hommes 
Que le mérité & la vertu. 

Couplet que te Maître doit chanter* 


Triomphez , troupe fortunée » 

Vivez , illuftres citoïens » 

Rempliftez votre deftinëe, 

Des cœurs reflerrez les liens. 

Qu'en tous lieux, par vous pourfuivîe# 

La difcorde tombe aux Enfers: 

Servez de fupplice à l'envie 
Et de modèle à l’Univers. 

V R Y- 
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VilY-METZELAARS LUST en RUST. 
Vertaaling vaa het voorgaande. 


Op dezelve PFys. 

TC Om Broeders laaten wy afmaalea 
Met Tafereel van ons gelak 
Al wie van het Geheim wil praalen 
Die vind zyn Hart (leeds baiten druk. 

By ons van Saturnus en Rbea 
HerJeefc op nieaw de goode tyd , 

Om ons heeft de Godin jüflria 
D'Aard' weer met haare komft verblyd. 

<& 

Ziet hier d’Olyf on»’ hoofden kroonen 9 
Daar zoete vreê verzelt onz' fchreén , 

De Winkelhaak en Paffer toonen 
Zig in onz' Fee/len en onz* Zeên. 

Och! of de Koningen der Aarde 
Trokken met ons den zeJven Jyn, 

Eerlang d’Oorlog geen ramp meer baarde* 
Ala elk van hen Metz’laar won zyn. 

Geliefde kinders der Natnnre' 

Wy deelea haar gefchenk altoos* 

Daar reine wellnft ftaag beftnure 
Al onz' genengtens fchaldeloos. 
Malkanders Loi te zaam te bindeû 
Is ons verlangen en ons taak ; 

Wat beeter lot kon men ooit vinden) 
Wy fmaaken dns het waar vermaaké 


Ho# 
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Hoe moet men ’t luk der Vorften roemen 
B y wien men ans in waarde ho&dt? 

Hoe zeer gelukkig Ryken noemen 
Dnar onze Tempels zyn gebouwt? 

Wy verdryven alom de rampen » 

En ook de kwelling nie ’t gemoed» 
Onnoôzelheid heefc noôît te kampen, 

Mec harezeer of met tegenfpoed. 

Het wys beflnit , dat ons doet myden 
De fehoone Kanne , alom geëert > 

Is omi ons gantfch'lyk toe te wyden 
De pligten, die de Vriendfchap leërc. 

Hoe! kan de Sex’ zoo’n oproer maakeû 
Om.dien gewaanden Vryerftaat? 

Is het dan haar fchoonheên té laaken 
Aïs men den itryd met haar ontgaat? 

««> 

Maar dat m’ in ons vooral moet pryzen , 

Ons liefde kent geen onderfeheid. 

Wy weeten ’t belle te bewyzen 
D’eer en pligt aam de Menfchiykheid. 

Wy hebben trotsheid doen verflenfen 
Van deez* Eeuwe, tôt onze vreugd. 

Dus agten wy niets in de Menfchen 
AJs de Verdienften en de Deugd. 

Vatu om dour <kn Meefler gezongtn U wordftt* 

Verblydt u zegenryke^Êende % 

Leef lteeds* als Broeders, wyffelyk; 

En brengt u noodlost wel ten ende> 

Bindt uw harttbanden ftrengelyk. 

Wilt tweedragt overal vervolgen. 

Tôt dat zy in des afgrond val» 

Weeft eenwig op de nyt verbo^gen » 

En firekt ten vooibeeM van ’t He*l-al. 

LE 
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LE MAÇON EXEMT DE REMORDS. 

Sur /’^ir précèdent. 

Ç^U'on noue critique , qu'on noos blâme. 
Nous l’envifageons fans chagrin ; 

Ec la pureté de notre ame 
De notre cœor fait le deftin. 

Qui fait la cooferver fans crime , 

Ne craint point d’injaftes efforts. 

A foi-même il fe rend l'eUime, 

S'il e/l an défias des remords. 

» 

Tel on voit le "Maçon fidelr, 

Toujours conduit pat l'équité; 

On Je critique: mab fon zèle 
Affermit fa tranquillité. 

Il fonde à loifir fa conduite, 

Sar les propos des envieux , 

Il aime ce qui les irrite: 

Sa vertu le rend odieux. 

2PC 

De tous les plaifirs de la vie, 

Les Maçons goûtent le plus pur. 

La vertu terraflfe l'envie, 

Ec chez nous marche d'un pas fùr* 

Maris jaloux, humeurs hautaines , 

Donc le caprice faic les mœurs. 

Venez vous charger de nos chaînes, 

Ec for nous modelez vos coeurs, 

C 4 L* 


Digitized by Google 



( 5 * ) 

Le Maçon se suffit. 

Sur l'Air précèdent. 

Su r les préjugés du vqjgaire > 

On nous profcriroit en tous lieux : 

Mais notre crime eil de nous taire 
Et de favoir nous rendre heureux. 

Loin de nous porter au frivole > 

L'utile difte nos leçons; 

Et la fagefle eft la bouflole 
Qui dirige les Francs-Maçons . 

qp 

C'eft elle qui préfide à table, 

Quoiqu’en difent nos envieux. 

Si l’on rend ce bonheur durable , 

Nous ferons femblables aux Dieux. 

A l'abri des fureurs àïEole ; 

Mêlons le neftar aux Chanfons : 

Fixer le plaifir qui s'envole 
C'eft la gloire des Francs- Maçons. 

Envain le vice fe tracafle 
Pour troubler de fages mortels. 

Ici le Maçon , quoiqu’il fafle , 

Aux vertus drelTe des Autels. 

Prophane orgueilleux, qui nous fronde, 
Nous rions de tes vains foupçons ; 

Que nous fait le relie du monde? 

Le Maçon fuffit aux Maçons* 

Fr e* 
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Eteres > appelions à nos fêter 
De Dieu da vin & des plaifirs»> 

Qae l'olivier ceigne nos têtes » 

P alias réglera nos défifs. 

Sans crainte verfons à la ronde; 

Le vin qu'on boit en Franc-Maçon » 
Devient une foutce féconde 
De jeux*. â f efprk& de xâifon*- 

QP 

Do Soleil la vive lumière* 

Pons nous jamais ne s’obfcurcit». 

La Lune à fon tour nous éclaire ». 
Et guide nos pas dans la nuit: 

Le Maître à nos douceurs parfaites*. 
Sait mêler d’utiles leçons» 

Et ce font-là les trois Pianettes 
Qui dominent lui les Maçpnu 



CL 'Ss KEMüi- 
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L' EMULATION. 

Sar Mir précèdent. 

nos voix, dans nos exercice!, x 
Soient les organes de nos cœurs; 

En bâtiflant nos édifices, 

Compagnons, chantons tons en choeurs; 
Fameux Archite&e du Temple, 

Chanrre» qu'on ne peut trop vanter , 

Salomon nous donna l’exemple 
Et de bâtit & de chanter. 

<< 8 » 

Témoin, des fuccis de no» Maîtres » 
Formons-nous fur leurs beaux talens: 

Toujours la gloire des Ancêtres 
Doit être un modèle aux enfans. 

Attentifs à leurs moindres lignes* 

Dociles à leurs fages loix, 

Chers Compagnons , montrons-nous dignes 
De leur fuffrage & de leur choix. 

« 3 » 

Apprentifs, qu’un bonheur fuprême 
A placés parmi les Elus, 

Dans le féjour des vertus même , 

Qu'oferiez - vous chercher de plus? 

Du fentiment & de i’efiime 
N’éprouve*- vous pas la douceur? 

Pour goûter votre état fublime , 

11 vous fuffit d’avoir un cœur. 

l Vous f 
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Vous, que tout bon Maçon redoute» 
Traître » fou» VafpeÛ le plus doux » 
Amour* vous gémiflez fans douce 
De ne pas régner parmi noua; 
Ioftraks par de t r i ft es exemples* 
Voue ne noue faites point pitié; 
N*avez-vous pas allez de Temples 9 
Qu'il en foie un à l’Amitié* 


Mieux que vous, notre Vénérable 
Fixe nos plus tendres fouhaits. 

Ici, certaine d'être aimable, 

L’Amitié régne fous fes traits. 

Pour peindre fes grâces touchantes » 

Du Correge , de de Le Sueur , 

Que n’ai-je les touches lavantes » 

Oa la Voix de notre Orateur! 

3ot 

Réponse du Vénérable Maître * 

Par le Fr. de Vignoles. 

<<É» 

# i ’ Admire les touches fa vanter 
Du Correge & de Le Sueur : 

Mais ces touches font trop brillantes 
Pour être l’organe du cœur, v 
Le votre elt fîneere & fidele ; 

Un j'aime, exprimé fans détour» 

En caraôérifant le zele , 

Répondra, mieux à mon amour. ^ 

^ C d DIALOw 
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DIALOGUE sur les ELEMENS de l’ART, 
Par Je Fr. Abbé Freron. 




pur , N’en texni-xa janjaj* l’a • for. 
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Mais en quoi confïïle r je voua prie» 

La Maçonnerie ? 

Le M. >i Païer le tribae 

„ A l'amitié tendre & chérie*; 

„ C'eft le feul llatat 
M De notre charmant infUtut* 

Z# Fr. Quel plaidr, quand l'Ordre vous aflemhle 
Goûtez- vous enfemble ? 

Le Mm 99 Des plaiûrs û doux 

99 Qu’aucun autre ne leur reflemble; 

,, Des plaifixs fî doux 
** Que les Rois même en font jaloux 

Le Fr. Di tes- moi ce qu’il me telle à faire» 
Pour vous fa ds faire ? 

Le M» 99 Sois fage & difcret , 

»» Sache moins parler que te taire;. 

,, Préviens le regret 
»» Qui foivroit l'aveu du fecxeu 
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Portrait d’une Loge. 
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Que chacun de nous fe U*vre » Aux tranf- 
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te-vivre > Les plaiürs des premiers tems. 



tons nos de - firs> Et galinent goûtons en- 


-—y—] 

tr±= a »i 

l-±=M 


^ — rr r~T a » ▼ □ 







“ vj. ~ r 1 

lemble Le frnit de nos 

1 tyH 

doux loi* 

firs. 


D« 


Digitized by Google 


(. ) 

<©> 

De la aaSve Nature 
Notre Ordre emprunte la voix> 
L’innocence la plu* pare 
Peut folvre aKément nos loi»; 
Des mains de la modeAie 
Nos pterifûra font couronnés ». 

Et des charmes de la vie» 

Noos fournies environnés. 


Toos fournis 8t tous fin ceres » 
Noos refpeûons les talens , 

Et dans nos fecrés nrifteres 
La verra marque les rangs; 

La noire envie étouffée 
Ne trouble point nos douceurs » 
Et nous drefTons un trophée 
h Va gaieté des raœma. 
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AFBEELDING eener LOGE.. 
Door den Br. L. Vermeulen. 

In navolging c en op de Wys van het voorgaaa- 
de; als mede op de Wys van het volgende 
Pag, 66 • 3e vais te voir charmante lïi[$L 
Ofook dus* 
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doen herleeven, D’eetfte guide tyd al* 
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Aan d'Order die ons vergaaid , Hiet zol- 



len wy vtogten fmaaken Van wysheid 



met vreogd gepaard. 


Zeer eenvoodig leent onz* Order , 
Haate (lem van Vrouw Natuur, 
En wil dat m* alleen bevorder, 

De verdienften toc beftanr ; 
Onz’ zeer heet\yk.e vermaken , 
Zeedigheid heeft die gekroont, 
Wy daarom /leecs dssr na haken » 
Wyl z’ altyd met eer beloont.. 


<♦> 

Onderdaan, opregt van herte, 

Eeren wy, die gaven heeft. 

Voile nyd, bron aar van fraerte* 

Men by ons geen toegang geefc; 

*t Is d'eer alleen, en niet$ aoders, 

Dat fchikt rang en onderfcheid , 

En wy planten zeege ftanders 
Voor der zeeden teuiYerheid* 

SUR 
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SUR LE DEPART D’UN FRERE. 
Air: Je vais te voir charmante Life . 



ton chemin fe-mer des flenrs. Que les 



tendres Frè res (*) d 'Ht - le • w, Tac- 

com- 


(•) Co/hr & Poilus, 


Digitized by Google 


compagnent de leurs flambeaux; Le fen- 



«li-meût qui nous en * chai * ne» Fut 


3 Z V Ua Capo, 
ïé - toi Je de ces ju-meaux. 


Aux Profanes , que ta fegeffe 
Annonce nos Chaftes leçons, 

Que chaque climat s’intérefle 
A \a gloite des Francs* Maçons, 

Tes vertus la rendront fécondé, 

Et digne ucî vcsutl de s mcrteis. — 
L’Equité pour nous e/l le MondeN 
Dans fon Temple font nos Autels. 


« 


Fille do Ciel , fimple innocence , 

Sur fes pas conduis les plaifirs , 

Et toi , refpeâable décence» 

Sois l’argane de fes defirs! 

Qu’il revienne avec la SageiTe » 

Noos fignalerons fon retoor , 

Par les doox chants de l’allegreilè. 

Et pat les tranfports de l’amoitr. 

La 
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La Prudence du Maçon, 


Sur les trois Airs précédons s* 

C^Ue dans ce charmant afile 
On pafle d'heureux moroens l 
Notre ame pare & tranquille 

Y goûte mille agrémens. 

La vertu nous y contemple 
Mettre les vices aux fers. 

Que nos loix fervent d’exemple 
Au refte de l'Univers » 

<•> 

La Difcorde impitoïable 
N'y trouble point nos piaifirs. 

Une Amitié véritable 

Y régie tous nos defirs» 

De l'erreur qoi nous condamne 
On y creufe le tombeau: 

Parmi nous , l’amour prophane 
N’allume point Ton flambeau. 

<o> 

Le vulgaire envain s'offenfe 
De notre difcrétion : 

Nous trouvons dans le filence 
Le fceau de notre union. 

C'eft pour éloigner le vice 
Que nos Temples font couverts: 

Mais aux cœors fans artifice 
Us font promptement ouverts* 

VRY- 
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vry-metzelaars omzigtigheid. 

Vertaling van het voorgaande. 

Doot den Br. L. Vermetjleh. 

O p de Romance On ne s'avi/e jamais de tout. 



verloor : Men zi et hier cfcndeagden'kluift’ren, 



nimmer dit yenneogd. 


Mintr. 


Digitized by Google 



, . . Jâl Primo . 

hier nooit zy n pylan af. 

Major. 
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Major* 

Vry venrena'ren t\ g Ce Minden , 
Ovet onz* ftilzwygenheid, 

Maar wy daat fteeds io bevtnden. 
De n band van onz' eenigheid ; 
Wy alleen onz* Teaipek flohen 
Dac d*ondeogd geen iDgang vind, 
Maat wy hoaden daat niet boiten 
Pie d’opregtigheid bemind. 



D E N 
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Den TEMPEL van ASTREA. 

ODE ter eere van de Groote Loge. 
Door den voornoemde. 

Op de voorgaande Wys. 

Major. 

Acb wat heerlyker vertoonlng 
* Doed zig op » voor ons gezigt , 

Praetig als een Vorften wooning, _ 

Daar ’t oud Romen zelfs voor zwigt: 

In ’t roemrogtigft van haar tyden , 

Deed het nooit zo groot een ftap , 

Als men ziet aan allen zyden , 

Van deez’ Eed’le Broederfchap. 

Minor. 

Wysheid en gefchiktheid, beide 

Bouwden daar van den Gronduag ; 

En in d’eerfte guide tyden , 

Men daar d’eerfte Scbets van zag. 

Haare Metaale Pylaaren , 

Die haar hoeden voor verval, 
la geheimen wel bewaaren > 

En die te verbergen al. 

Major. 

De bekootlykfte vermaken , 

Werden hier vry toegeftaan ; 

WaTe Broeders daar na haken . 

Wyl zy geen deugd tegen gaan. 

JAomus wet vergeefs uw wapen* 

Met al uw bedillera > wy 
Aan uw nyd ons niet vergapen > 

Ons verbond dac blyft Tchoot vry. 
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Minor. 

Ons vtiblÿf is toegeheilige 
Aan geheimjen groot en hoog, 
D'Order wys'lyk , die beveiligc 
Voor den ongeweiden oog; 

Vergeefs is het dac zy pralen , 

Daat te hebben ken Dis aan , 

Om haar dwaasheid te betaten , 

Laat men haar in d eezç waao# 

Major. 

Broeders , laat ons veilig fmaken , 
Vrogten Van onz' vriendfchaps band, 
Wy zolJen haaft weer geraken* 

Tôt dien eerften gulden ftand : 
Eeuwig ftâ deez' fchonen Tempel, 

Van Aflréa zelfa geiligc, 

Weeien wy > wyd van haar drempel* 
Al wat doven wU haax ligt. 



D F O N- 
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FONDEMENT JW l’A^T. 

Sur FAîr : Revenait de Jqrtttfir 


Gravement. 



cçmfacrçf fe$ jours. Etrç,. ferme en 



Et n'avoir point d’autre ambition , Que d’être 



jufte&bon. Su-jet rempli de zele, A mi 

ten- 
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Dans une rqqte p tycu/e , 

Ec par mille détours , 

J'errois à l’ a van cure , 

Sans guide & lans fecours : 

Dans le Temple à peine fuis-je entré, 
Qu’an globe de lumière 
Sur mes yeux lance un raïon facré ; 
Je me fens éclairé. 

De tout ce qùe révéré 
Le prophane vulgaire , 

Je vois le fkux brillant, 

L'erreur & le néant. 

Admirons , &c. 

D a 
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Phébus fbrtant de l’onde 
En faveur des humains , 
Eli la fburce féconde 
Des jours purs & ferains. 


Tel on voit le Maître des Maçoru , 
Dans fon illuftre Ecole , 
Eclairer 9 par fes fages leçons, 
Freres & Compagnons. 

De l’un à l'autre Pôle 
Par tout que fon Nom vole? 
Mais fâchons à jamais 
Renfermer fes fecrets. 

Admirons, &c. 


Sans la Maçonnerie 

Que font tous les banquets ? 

Baccbus & la Folie 

N’en font'ils pas les fraisé 


Nos feftins les plus délicieux 
N’offrent rien que de fage? 
Nos convives font voluptueux, 
Mais toujours vertueux , 

Cet excellent breuvage 
Nous fert à rendre hommage 
A l’éternel Auteur 
De notre vrai Bonheur. 

Admirons f &c. 


Base 
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Base de l’Union Maçonne. 

Pour Ut Freres Ftfiteurt. 

Par le Fr. de Vig.no lu s. 

Sur ÎAh précédent. 


De* Vifiteurs fin ce res 
Quand l'aimable concours* 
Honore no* mifteres 
fin ces précieux jours; 


«» 

Qu’ils nous Jugent par noi aSions* 
Y voit -on la juftice. 

Accorder nos inclinations , 

A leurs intentions? 

L’Amitié fans caprice. 

Reçoit font fon aufpice 
Le Mortel vertueux. 

Bannit le vicieux. 

Adoptons 

Augmentons. 

La confiance * 

De l'alliance. 

Fomentons 

Cimentons 

Ces nœuds que nous refpeSoor« 

Dj 


ta 
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En vain fans la droiture , 

La veïtb , la ëandeuf » 

Quelque mortel augure 
Former ce nœud flatear. 

«» 

Il n’eft un véritable lien, 

Qu'autant que la franchife, 
L’œil toujours ouvert tu t notre bien? 
Nous devient un foutien. 

L'ame vraiment éprife. 

Jamais ne fe déguife : 

Elle met à fon taux 
Les vertus , les défauts. 
Adoptons &c. 

<•&> 

De la maligne envie 
Reflendr lès tranf^rts , 

Ou par la flatcile 
Corrompre lee dehors* 

*$&> 

C’eft l’ofage d’un prophaae errant 
Qne le Mofon dételle. 

On combat notre plat beau talent 
Quand on fait ce penchant. 

Il faut qne tont attelle 
En Loge & dans |e relie 
Qu’un Frere eft nn Mentor 
Pins précieux qne l’or» 

A^opmaa Âc» 


Dana 
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♦Dans une paix -profonde» 

"Loin dVn monde pervers , 

Ici te Maçon fronde 
Un perfide univers» 

<&> 

Il connoit, & blâme Tes, détours» 

Sans s'y laitfér fédûlire ; 

U fait que tout n'a que des faux jours 
Qui nous trompent toujours. 

Mais l’homme ici fans marque 
De tout portrait ftntafqut i I • > 

Le ve l'extérieur; 

Juge l'intérieur. 

Adoptons &c. 

<w ; 

Cefc \k ce f^tànd totftere 
Qui nous rend tous amis ; 

Que par ee càïa&éfe • -, 

Nos nœuds foient affermis. 

<« 8 >> 

L'on de l'autre ièoltons les vertus» 

Que la joffice éçlâirè ; , 

Mais rendons » infÜllibleà Argus.» , 

Les vices confondus. 

Ce moïen falàtairé 
Pourra fèbi là tls faire 
La noble intefttfbd , 

Qui fait notre finloii. 

Adoptons occ. 

D 4 Lfc 
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Oui » de ne le * plus revoir 
Je me faifols on devoit * 

Caché dans les bois , 

Mon œil iroqoois 
Fuïoit l'efpéce hamaine; 

Mais les vertus , qu’ici je vois » 

Font expirer ma haine. 

Lan la % &c« 

Hèr actif , par fes pleurs, 

Des mortels railloitles moeurs^ 

Ne voïanc que feux* 

Dors , fiers & jaloux > 

11 répandoit des larmes ; 

Chers Maçons , à rire avec vous >. 

U eut trouvé des charmes. 

Lan. la * &c* 

uw? 

Ici de l’humanité 
De pouvoir e(l refpeâéi 
Vos cœurs font unis 
Par des nœuds chéris , 

Que chaque inftam reilerre; 

Je cherchôis un ou deux amis». 

Vous en peuplez la terre. 

Lan la>. & c. 

‘Wî^* 

/ Mais que j!aime à voir , fur tout* 
L'accord parfait & le goût 
Des Sociétés, 

Où vous vous traitez 
In F reres véritables!' 

Sylade , Ore/le , amis vantés r - 
Vous n’êtes plus des fables» 

Lan la , &c* 

JX s Bwawt 
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Rome fit de fes Enfiifls 
Un peuple de Conqhéttûti 
Moins ambitieux « 

Mais pins glorieux 
Qoe ces Héros vulgaires» 

LOrdre des en tou* Heta. 

Fortte ifü Peuple de Frétés. 

ta> &c. 


Ta peux fut moi déformais. 
Fortune, eflaïer tes traies; 

Et) dépit du Fort , 

Dans mon fier tranfport* 
J'affrofitetal l'orage; 

Çhaque Loge m'affùre un port 
Au fortir du naufrage. 

Lan h i &c. 

»? 


Chers Compagnons, qu’il m’eft dotax 
JJ etre compté parmi vous! 

Dans toüs les païs. 

Sans rifqae, je puis 
Faire i prefent ma fonde ; 

Quiconque eft parmi vous a dmi s, 

Eit cKoïen du monde. 

_ _ . Lan ta , 

Eft cuoïen dtt monde. 

QO 

OU- 
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OUVRAGE au- MAÇON. 
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..3c£ ; ; : ’ 

No* Ouvrages font toujonrs bons, 
Vlà d que c’eft , (te. 

Dan* le* plans que nous en traçons , 
Notre réglé eft fùre, 

Car c’eft la Nature 
Qni guide & conduit no* craïoni : 
Vlà d que c'en, (te. 




Des autels pompeux nous dreftbns. 

Vlà d que c’eft, (te. 

Aux talens nous les confacrons ; 
Les Mufes tranquiles 
Peuplent nos Ailles 
De leurs illuftres nouriflons; 

• Vlà c’ que c’eft, (te. 


H 


Beautés pour qui nous foupirons, 
Vlà c' que c’eft, (te. 
y es attraits, que nous révérons. 
De l’Etre fuprême • 

Sont l’image même : 

C’fft loi qu’en vous nous adorons, 
Vlà d que c’eft, (te. 


Aux 
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An* proçhanes nous, l'annonçons» 

■VU c' qne •c'cfl, (m • 1 • - - 

Modérés dans leurs payons, 

DifctetSr pris de» Belles» 

Sincères» fidèles» 

Amis parfaits , bons Compagnons » 

VU c’ que c’eft que les Françt-Mafnh 
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Air: CafilM <k Lmterqa. 


Tout. 



Refrain . 
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En font le fonde-ment. Par trôis-foia- 


■ • | — _ - — ? tr 
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trois en -femble, Chan - t 
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ons avec é- 
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ciat Le nûéad qai âbbë fai 
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RRâblé : Vi- 



v..t, vi-vat, vi - vau 


SiuU Notre union fincere ' 

De l'Ordre e/l ie fonde n ; 

Ce/l la pierre angulaire 
De toat le lien» 

Notre Fraternité 
Lai doit fa fermeté. 

2 Tb us. Par t rois-fois -trois enfemble* &r» 

&»/. Les erreur* , le préftîgé 
Par nous font abàttüs. 

Cell ici qu’on érige 
Un Temple aux Vértts. 

Jamais il te périt , 

Le tems le garantit. 

Tqus. Par trois* fois- 1 fols ctféffiblé , &c. 

Sttàk 
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<•» 

StüL Nous rompons Ta barrière 
* Des préjugés trompeurs, 

Le compas & l'équerre 
Dirigent dos moeurs. 

Mefurons nos plaifirs, 

Et réglons nos défirs. 

Tout. Pat txois-fois -trois enfemble , As. 

S$ul. Mes Freres, voies comme 
Tout paroit compafTé; 

L'homme au niveau de i'homfne 
Eû ici placée 
L'exa&e probité 
Produit l'égalité. 

Am. Pat t rois-fois -trois enfemble» 

Suit. Noos fommes fans entraves; 

Ici le Prince admis 
Ne trouve point d'efclaves* 

Mais de vrais amis, 

Il doit à notre cœur . 

Et rien à la grandeur. 

Tous Par tiois-fois-trois enfemble , &c* 


Seul. Petit-roaitre fantafque * 

Crépi de vanité, 

Vois arracher ton mafque 
Par la vérité. 

L'homme ici, tel qu'ii eil> 

A nos regards paroit. 

Tous* Par trois foia-trois enfemble » &e* 

LBS 
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les LOGÉS de là HAYE. 

Par le Fr. de ViGNax.ES. 

Sur l'dir frécedenti ; 

Q Refrain. 

Uel éclatant fpe&acle 
Vient s’offrir à mes yeux k 
C'efl le pins beau miracle 
De la bonté des deux» 

Seul. Un immenfe Edifice, 

Par l'amour habité , 

Fondé par la juflice ; : 

Qui fait fa beauté. 

Temple de la raifon , 

L’afiie do Maçon . 

Touê. Refrain. 

.... <®> 

Seul. Une tjuiow-hoïale >. 

Régie J'aflbrtîment, - 

Pierre fondamentale •- - : •» 

De ce bâtiment, r . f r. . i 

Le point de l'unité 

En fait la fermeté. 

Tous. Refrain. 

' ' 5 ’i 

Seul. Le v^ritabli! jkele » / ! * 1 

Qui guidoit l’bùvrier , r 5 r;L: 

L'a maintena fidele - 1 • r ‘ 

Aux points du métier. ^ 

L’art y brillé <pàr tout, : T ; ’ 

Mais fournis au bon goût. 

Tba/i Refrain. * 

L - - -• Seat. 

r i 
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Seul, Qn voit que , pont conftroite, 

* Qn prit d& CoEtiR»-uNi* , . ' 

Qui, jalons de s’inftrnire, 
Etoiebc tons kinit, ■ 

Chacun fe fécondant , 

Tout eft parfaitement. . . I 

Tout. Refrain, 

<#> 

Seul. L’indissolüble chaîne , - 

Qui ferre t$u* les pané» • 
Refiftera fans peine 
Aux fureurs des aùs. 

Rare effet de l’efprit ; 

Ainfi rien ne périt. 

Tout. Rtfrofokt 

«@ 6 > 

Seul. Il fatit >qS*on féuffiffe , 

Si l’homme » * chaqae pas » 
Ami de la justice» 

Fait tout au compas : 

>4 On s’armeroit enyain 
Pour troubler fon deflein. 

Tout. Refrain . 

Seul. Fils de la grande loge» 

Suivons fon uniôn. , , t I 
Que rien chez nous n v abroge 
L’émulation. 

Soïons des coEU£S*u*rçs » 

Et d’un vrai ze|«b épris; ■ 
Qu’une justice fage 
Dirige notre goût , 

Nous verrons notre ouvrage f 
Indissoluble en tout. 


Utn 

POUR 
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POÜR LÈS LÔGES D’AMSTERDAM . 
Par Je même Fr. 

Sur le même Air. 

Q Refitjn. 

Uel éclatant fpeôacle 
Vient s’offrir à mes yeux ! 

C’eft \e pliis b'eaù ibiraclé 
De la bonté des deux. 

Seul . Un immenfe édifice» 

Par V amour habité, 

Fondé par la joltice 
Qui fait fa beauté. 

Temple éè la raifon, 

L'aûle du Maçon . Tous, i Refrain, 

Sent. Qu’on s’arrête au portique, 

Tout y furpreml les yeux-; 

Un cadré offre au Ciolque 
Ces mots précieux. 

La coNCORba dès moeurs, 

En ce lieu , joint les coeurs. Tous. Ref rom 

«£> 

Seul. On voit ici l’image 
.De la fidélité; 

Là , là pàix fans nhage 
Montre fa beauté: 

Plus té in ta cùMtè 

Refplehdit dé clairté^ Tm. Ètfraim. 


SeuL kWéfcANCÉ enffàmée. 
Semble animer l’amour 
De l’àine bibn-aIhé* , 
Offerte à foh jobr* 
La Résolution 
Soutient cétte unteb. 


2tei. ïttfrhin. 

Lu 
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Le VRAI MAÇON. 

Par le Fr. de Vignoies. 

Sur l’Air: Un Cœur volage. 
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Dans fes travaux Cherche la joie & le repos. 



ger , Prévient l’amorce , Si de nos loix , Faifanc 



le choix > U rompt l’é - cor - ce , Beauté ficc. 
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ce refrain prépi* eux* Beauté &c. 


qp 

M AXI- 
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Maximes ^Iaço^nes, 



pîai-ûts ra«viffàos; Surtout écartez-ea les 



Maçons , à cous nos Confre - tes Maçons • 


Salomon , bluffant Ton Temple , 

Inftitua les Francs- Maçons \ 

Nous fommes donc Tes nouriflbns , 

Poifqoe nous fuivons Ton exemple. 

Chantons , &c. 

Notre 
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Nôtre fecret eft un dédale 
Qai noos attire cent jaloux; 

On veut douter que, parmi nous, 

Hercule eût filé pour Ompbàle. 

Chantons j &«. 


L’efprit de jnftlce nous guide ; 

Mous fuivons pat tout la douceur; 

Et le public eft dans l’erreur» 

S’il ne nous croit iflas à’ Alcide. 

Chantons* &c. 

■JfeX... 

S'il pleut, alors tout eft mïftere, 

Tufqu’à la poudre & jufqu’au feu, 

Et nos armes font de l’Hébreu 
Pour tout autre que pour un Frere. 

Chantons , 

La Vérité régne en nos Loges > 

Nous baniiTons l’obfcénité. 

Nos repas font en liberté. 

Nos aûions dignes d’éloges. 

Chantons, &c. 

H 

Nos plaiiirs font doux & tranquiles, 

Et par tout nous nous connoiffons; 

Dans les diverfes régions 
Nous rencontrons de fûrs ailles. 

Chantons, &c. 

' 3BC 


Que chaque Frere coure aux armes. 

Qu’on charge & qu’on fafle grand feu ; 
Réjouïflons-nous en tout lieu. 

De la vertu goûtons les charmes. 

Chantons , ,&c. 

Pl AI 
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faims a - files retentis - - - fentj Animés 



des mimes uauf-ports, Chantons les nœuds 

^ Refrain, 



nous jouïiïons » Me font con-nus que des 
^ , Le C hoeur reprend le refrain à chaque couplet • 



Ma - fois. 

B Lt 
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<•> . 

La vive Lumière des deux, 

Mal* té J’envie 4 L’ ignorance* ■■ 

De fon éclat brille à nos yeux; 

Elle -éclaire notre Innocence. 

Les plailira , &c. bit. 


t^n’an Impénétrable bandeau 
3Sk»is voile an prophaae vulgaires . . 
Ce plaiür eft toujours nouveau 
Lors qu’il eft fiüvi du miftetest 

Les plaifirs &c. bk. 


Les Sots , les Cagots orgueilleux 
Nous condamnent fans bous connoitré. 
.Ne peut-on être vertueux 
Sans Je deflfein de le paroitre? 

' Les plaifirs étc. bit, 

jffJÊÊSü. 

*vt3rjr 

La vertu régie nos délits. 

Dans le filenoe de. le mlftere, . _ 

Elle préude à nos plaifirs ; 

Sans elle rien ne peut nous plaire. . 

Les plaifirs &c. Ht. 


De l'Amitié les faintes Loi* 

Font des Maçortt autant de Frétés. 

Nos cœurs, plus unis que nos voix. 
Forment les mêmes caraûeres. 

Les plaifirs &c. Ht. 

Celui 
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Celui qui préfide én ces lieux 
Eft digne de cous nos hommages; 

La fageüe brille en fes yeux , 

Il a nos cœurs & nos fuffrages ; 

Son efprit que nous admirons \ #• 
Fait V éloge des Francs-Maçons * j . ' u 

" Réponfe du Vénérable . 

Par le Fr. de Vignoles. 


V Otre amitié fait mon bonheur : 

Et votre fuffrage tnâ gloire. 

Quand vous m'aflurex votre cœur , . 

Je le connois, )e dois le croire. 

Que ne puis-je, heureux à mon tour 
Vous convaincre de mon amour 1 j bts ' 
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LOIX MAÇONNES. 

Sur T Air précèdent . 

Daü! ces banquets délicieux > 

Une Toprême intelligence 
Réunit, an gré de nos vœux» 

Les plaifirs avec l'innocence. 

Chantons , héniiTons mille fois » *1 , , 

Des Maçon» les heureufes loix. J 0 * 

À l’Archite&e des humains» 

Noos rendons le premier hommage; 

Et refpe&ons les Souverains» 

Comme fa plus parfaite image* 

Chantons» &c. bis. 

«&> 


Sur les propos » l'honêteté » 

Dans nos Loges» toujours domine; 
Noos livrons-nous à la gaîté? 

C'efl la Sageiïe qui badine. 
Chantons » &c. bis. 


Ici le go&i bien afTorti 
Produit nne union parfaite; 
Jamais un efprit de parti 
N'v trouble notre paix fecrete* 
Chantons» &c. H». 


Par 
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Par no éclat faux & trompeur r 
Loin que notre ame foit féduite , 

I d Ton péfe la grandeur , 

A la balance du mérite. 

Chantons, &c hX 
«(£<£» ; 

Des hommes les pins vicieux 
Nous réformons le caraâere. 

Et nous changeons l’efprit quinteux, 

En humeur douce & débonnaire. 

Chantons, &c. Hu 

Nous chafions de notre attelier 
Tous les ingrats & les faux Freres, 

Et nous peuplons le monde entier 
De vrais 'Amis , de cœurs finceres. 

Chantons, &c. tiè. 

Beau Sanôuaire des vertus, 

Loge, que vous êtes aimable î 
Peut-on, fans vos figes flatuts. 

Goûter les plaifirs de la Table t 

_ Chantons, &c. bis. 

<&> 

Au fein de la tranquilité 

Nous trouvons des douceurs parfaites i 

Le dégoût , la fctiété , 

N'ont point d'accès dans ces retraites. 

Chantons, &c. bis. 

<■<£>> 

Sexe aimable, à qui nous offrons 
Le tribut le plus légitime , 

Si cette efquiffe des Maçons * 

A quelque droit fur votre eftime, 

Unifiez vos coeurs & vos voix ** 
Pour chanter nos heureufes loix. J 

E 3 A P O* 
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APOLOGIE du MAÇON. 

Par le Fr. Chevrier. 


Vaî D 


Sur Y Air précèdent . 


iaement» la méchanceté 
S’attache à fronder noa mifter es » 
L'amour du bien» la probité» 

Sont les fenis guides de nos Freres. 
Chantons» béniffons mille fois *1 .. 
Des Maçons les heareafes loix. j 0 * 

qp 


Nos cenfenrs feraient moins fâcheuse». 

S'ils vooloient foivre notre exemple; 

Qu'ils ofent être vertueux» 

Nous pourrons leur ouvrir ce Temple* 

Chantons» &c. Ht. 

qp 


Bientôt étonnés» confondus» 

Ils tougiroient d'un vain délire» 

Qui leur fit ternir les vertus » 

Que tout bon CicoXen admire. 

Chantons, &c. bit. 

; qp 

Quelquefois» dans notre loifir» ; * I 

Nous fêtons le Dieu d ’Epicure, . 

L'honêce homme _a-t-jl à rougir _ 

D'une volupté toujours pure? 

; . Chantons , &à* Ht. 
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; qp 

Divinités del'nnivers. 

Faites pont tromper & pour plaire» 

Nous aimons ï porter vos fer a: 

Mais dans ces lieux il faut fe taire. 

Chantons» &c. bit. 


qp 


S uand non* évitons vos attraits, 
ouj connoiflon* notre foibleiTe; 

Sexe aimable & charmant » vos traits 
Triompheraient de la Ssgeffe. • 

Chantons» &c. bit. 



14 CA» 
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CARACTERE DU M'AÇOlt. 


A Us 


Sur T Air précèdent. 


Jx yenx du prophane ignorant 
Expofons notre caraâere; 

Epris de ce tableau charmant» 

Qu’il dife d'un tranfport fincere: 
Chantons» consacrons nos chantons \ 
A la gloire des Franss^Maçons. f 


Gens aimables , honétes gens » 

Que l’efprit d’union raftemble» 

Qui délirez de teins en tems » 

De chanter» rire & boire enfemble» 
Venez» nous vous reconnoiflons \ u Jw 
Pour véritables France Maçons. S 


Quel IuAre tire-t-on du fang? 

Les fentimens font la noble Se: 

Vous» grands Seigneurs » qui d’un haut rang » 
Savez defcendre fans bafTefle » 

Venez » &c. bis . 

<«•> 

Combien de coups intéreflans 
Ont manqué faute de miftere! 

Sûr nos fecrets» quoi qu’in noce ns» 

Vous» Amis» qui favez vous taire» 

Venqzj &c. bis . 

* \ n ; Vou 
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Fous » gui tendez » aux malheureux^ 
Une main toujours fecourable» 

Et qui ne vous croïez heureux» 
Qu'autant que Peft votre femblable > 
Venez % &c. bù. 

<&> 


Chacun pont le Ftete indigent 
Doit tirer le pain de fa bouche : 
Vous» qui dans un befoiti urgent 
Montrez un cœur dur & farouche» 
Fuïez » nous vous méconnoifTons » 
Pour véritables Francs- Maçons. 



*•> 

Allez potter loin de ces lieux 
Un afpeâ qui nous importune » 
Vous qui» par un culte odieux» 
N’oftez d'encens qu'à la Fortune»* 
Fuïez , &c. bis. 


Traîtres» qui nous ferréz la main 

? uand notre bonheur vous chagrine* 
ous « qui détruifant le prochain ». 

Voulez bâtir fur fa ruine» 

Fulez , &e; bis. 

<«•» \ : / r \ 

Honneur i Dieu » refpeâ au* R or»; ■ 

Mais n’encrons pas dans leurs affaires ». 

Vous» qui voulez changer tes loix. 

Que conflamment fui voient nos Pères r ' - - " ’ r 
Fuïez » &c., bis> 

. . ,• ; ‘i 

Es YKE- 
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VRY-METZELAARS KENTEEKEN. 

r * ^ ! , . , . ' . 1 • 

Vertaaling van he.t voorgaandô. 


0 p dezelve Wys,- , 

WlM zoo niât voor *t onkuodigWüft» 
Affcbetfen ’t Taf'reel van onsleevenj » 
Op daç hy.fteeds, jnet goed verouft, , j 
Vermkkend’ zingt; zyn ftçn» verheeven 
Uitgalmc! kome offert in onz’ Ry, 

Ter eere der Fry-Metz’iàry. 


y bit. 


1 1 • î, ‘ * ' ’ 

Beminde fcbaar, ’eerlÿk gelhgc, 

Die geeft: van eendragt t’zaari dôefc komen* 
En zomtyds met elkartd’ren ti&gt 
Te lachen, zingen, zonder fchrdmèri; 
Komc 9 want gy liedén waàrdig bent f •> .. 
Voor Mitztlaars te zyn çrkeuw . / bth 


. < 88 %, 

Wat luifter fchâfe Rykdom of Pragt? 

’t Weldenken geeft ons ed'le Naaïnenj 
Gy Prinfen die nw ftaati min agt 
Dan Dengden, die een Voril betaamen » 
Komc, want 6cc. bis. } i 


vsjt ü . 

Hoe veele zaaken van géwigt', '• 
Zonder Geheim , zag men mislokken » 
Gy , die het ons, alTe^n geftigt 
Op eendragt, ow nietlaat ontmkken , 
Komt , want &c. bis . 



Gy, 
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Gy » die den oftg’lékkigen bled 
Altoos ow band , vol meedelyden 
En als dw Neaften leet gefchied > 

In un»’ G’luk u niée knnf verblyden i- 
Komt, want &o. bis, 

<§§> 

-Gy fie den Btoeder zlet in nood, 

Weednw’ en Wees in armoe weenen; 

Nog nie ow njond nier wS\ brood, 
Maar voot hen n ban laat verfteenen ; -■ 
Weg„ yr€gi want gynfct w^asdi^bcm, T» 
Voor Mtustaan te nyo exkenu S 



Breng ver van hier, nit ons gezigr, 
De Gierigaards , die ons roishagen ; 
Gy die, voor Rykdom, Outaars ftigt. 
En daar in fehept al ûw.bebagen -, 
Weg , wegv&c. bis. 



Verraêrs, die ons debanden drukt, 

Als ons gelnk n kan beroawen ; 
c 7 , die aw- Eyenmenich verdrutt. 
Tract op zyn onàergang te bouwen £ 
Weg, weg, &c. bis* 



Eer zy aan Goâ , agting voor Staat, 

Wy moeijen ons met met han zaaken;, 

Gy die de Wetten ûeeds verfmaat» 

Die men onz’ Oqdefs nooit zaglaaken, 

Weg, weg., Stf+,biff . , L . 

E G “ A NV 
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ANTIQUITE’ DE LA MAÇONNERIE. 
Par le Fr. de Vignolbs. 


<#>• . -*■ > 


Sur F Air précèdent. û-v 

C^Ui ponrrok, flir l’Art des Mdfow t < ;i 
Etre dans le cas de fe taire» 


Igooreroit quelles leçons 
Soutiennent cet Art falutaire. 


Son jour fufit pour infpirer 
Les fons qu’on lui veut confacrer. 


T 


<o> 

Fouiller la valte Antiquité 
Pour découvrir Ton origine » 
C'eft marcher dans l'obfcurité» 
Que rien jamais ne détermine. 
11 eft , il a toujours été ; 

Car fans lui» qu’eft l’humanité t 




Il fait vivre ces tems heureux» 
Où l’aimable état d'innocence 
Voïoit, fans foins laborieux» 
Regner ici bas l’abondance. 
Adam même fut donc Maçon % 
Ou du moins digne de ce non|. 
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Zélé fans fuperftidon , 

Jamais fon efprfe nÇ m armure f 
Dès qa’il voit la Religion 
Conforme anz lois de la Nature. 
Tonr Patriarche fut Maçon , 

Ou do moins digne de ce nom. 

*co> 

Jfoï/r & tant d’antre* Paftenrj 
Oavroieot de* routes différentes. 
Pour former les hommes aux inoenrs. 
Et rendre leurs âmes contentes. 
Tout Apôtre fut donc Maçon , 

Ou du moins digne de ce nom, 

«» 

L’Antiquité vit fes Héros , 

Ses Légiflateur* «St fes Princes , 
Conduits par les mêmes propos, 
Veiller au bien de leurs Province*. 
Tout Grand-Homme fut donc Maç on , 
Ou du moins digne du ce nom. 

<<»> 

Dans une douce égalité. 

Sans rang, fims titre, fans nobleiïe. 
Le Maçon met fa liberté 
A fuivre en tout tems la SagelTé. 

Toae Philofophe eft donc Maçon, 

Oo du moins digne de ce nom, 

E 7 


Pour 
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Pour montrer notre antiquité, 
Pourquoi Feuilleter les archives? , ' 
Dans tous les tems , la vérité 
Eut des images primitives. 

Il fut donc toujours un Maçon , 

Ou des gens dignes de ce nom. 

«éé# 

O Siècle heureux! Cécle charmant! 
Où l’on a le plaifir fuprême , 

De voir Taflemblage éclatant 
Du tablier, du diadème; 

Où chacun veut être Maçon , 

Ou du moins digne de ce nom. 

Quel doit donc être mon plaifir 9 
De voir unis dans cette Loge, , 
Des hommés,. dont chaque foupir 
De cet Art Fameux fait réloge ? 
Chacun à’ecz eft un vrai Moççn,* 
Qu’on connoit digne de ce nom» ' 



LES 


Digitized by 


Google 
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LES QU ALITEES QÜÏ PQlJ'f 

LE VRAI MAÇON; 



d'ê - tre Franc- Ma- (an. 


Et 
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<<#> 

Et vont ami de la Patrie;» 

Sujet fidele à votre Roi, 

Qui levez régler votre vie. 

Sur ie précepte de la Loi : 

Venez , accourez dan* la Loge 
Pour en pratiquer la leçon ; 

Car rien ne manque à votre éloge, 
Que vêlai d’être Franc- Adafon, 

«&> 

Celui dont l’ame généreufe 
Compâtic aux maux du prochain , 
Dont la tendreffe ingénieufe , 
Cherche à foulager chaque humain,. 
Eft digne d’entrer dans la Loge 
Pour en pratiquer la leçon ; 

Car rien ne manque à fon éloge ». 
Que celui d’être Franc-Mafon. 

Adorateur* du Sexe aimable » 

D’un Dieu magnifique portrait. 

Les Màçotu jufque* à la table 
Célèbrent tes charmans attraits: 
Sans toi, fi nous formons la Loge » 
. Nous n’avons pas moins pour leçon, 
De t’accorder le jufte éloge » 

Qui t’éft dfc par un Frant-Mafon. 


Une 
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Une fage Phîtofophié 
Me nous défend pas les délits *. > 

L’Indécence feule e/l bannie. 

Et non les innocens plaifirs; 

Ah! prophane, fi de la Loge, 

Ta connoifibU mieux la leçon. 

Bientôt, en faif&nt notre éloge. 

Ta deviendrais un Franc-Maçon* 

<$> 

Freres, tel efl le caraôere 
Qui doit d! ftî nguer un Maçon» 

Il e/l heureux s’il fait fe taire, 

Sur les biens dont nous jouïflbns. 

Chez nous le fendaient s’épure ; j 

Sage enjoué, cTell notre nom; 

Mais afin que ce b onbenr dure, 

Voici ma demkxe leçon. 

Dans nos cœurs portons nos équerres, 

Qu’un compas régie nos défirs. 

Que le niveau, parmi les Freres, 

Soit la fource de leurs plaifirs; 

Divine perpendiculaire , 

Quel fymbole nous montres-tu t*' * ! 

Je vois ton augu/le miflere, 

C'ell la Jufifce dt la Vertu h ' 

AVIS 
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AVIS A' UN NOUVEAU REÇU.. 


"V On 


iStor précèdent. 


>us qui dans ce lieu de lumière» 1 
Venez d’être reçu Maçon » 

Entrevoïez vous la carrière 
Des devoirs qu’exige ce nom? 

Sachez» pour première maxime» 

Qo’nn Maçon doit être difcret ; 

Et que» pour vous» le plus grand crime* 
EU d’avouer notre iecret. 

3bC 


Rendez à l’Auteur de tout être 
Un hommage pur & fournis» 

RefpeÛez toujours votre Maître» 

Pardonnez à vos ennemis. 

Tendez une main fecourable 
A tous vos Freres malheureux; 

Et foïez fans celle équitable : 

Vous confondrez nos envieux. 

Ne cédez jamais à l’y vrefle* 7 

Mais confervez votre raifon » 

Contre cette ind^ne foibieÆe » , 

Serok-il befoin de leçon ? 

Que votre exemple » du Prophane 
Se fafle en tous lieux refpeÛer : 

Bientôt celui qui vous condamne 
Tâchera de vous imiter» 

Re- 
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Redouter , par mi Se*e aîmablé, 1 1 
De vous laifler trop engager; 

Car, d'un iecret inviolable, - 
L'Amour ne peut vous dégager 1 . 

Sexe enchanteur, qu’ici j'oflenfe» 

En ignore a- vous la rtifon t 
C'eft qu'en vous trop de confiance 
Perdit l'infortuné Samjbn. 

H 

Frere, apprenez donc i vous taire , 

Et partagez notre bonheur. 

La iflez au prophane vulgaire 
Les vains préjugés de l’erreur. 

Faites le bien par habitude, 

Foïez le mortel corrompu. 

Et qu’enfin votre unique étude 
Soit de cultiver la vertrt, 

«c ’ 

Elle feule a pour nous des charmes», 

Sa beauté remplit nos défirs ; 

Par elle on nous voit, fans allarmesY 
Goûter les foliées plaifirs : 

Ils font conduits par la Sagefie, 

Qui fait en bannir tout excès. 

1 Répétons avec alîegreffe, f r ' 
Ahl que nos plaifirs font parfaits} 

osbréop 

„ . \ 

LES 
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LES VRAIS PLAISIRS. 



tels s’en plaignent tous ; S’il en eft d'inal- 



Malcire Vé né- table > Freres refpec-tablei > 



Vous Apprentifs & Compagnons, Voïez 



comme noas maçonnons > Imitez ce que nous 



'Adagio', ' ' 

fajfons, Obé • ïffons > Obé - ïûbns. 
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Bénillboi , Le fort heuieaz de* Fronts-Me • 



fOKS, 


qgg? ;| 

SI notre Ordre e/l la matière, 

De» critique* d’à prefent. 

D’une vafte Taupinière , ' 

Déplorons l’aveugledaenc. < 

Maître Vénérable » &c. il 



L’EN- 
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Anime-moi de ton ge-ni-e, A mon 
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fein de tes feux. 


<•> 

Refuferois-tu de m’inftruire ? 

J adis ta me donnai leçon. 

'rête-moi ta divine lire, 

Je dois chafttër le Franc-Maçon . 

<©■> ' 

Du Prophane la calomnie 
Ternit, par un foufle impofteur* 

Son état, fes mœurs & fa vie: 

Je veux confondre ton erreur. 

» Livre 
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«^> ' 

.livre-wd le fem<l« Tonmgnj 
» Dk MiDétJfti À mon ardent 
» Tu pea*Jsifîèr cet avantage t 
p Je cooaafe.l. route daocur. 

m» 

Ecoute donc, tremble & refpeâe . 
Moitel *. de lu Divinité , 

La louage -a'eft pat ûfCpeâts ■! . 
Voici Ce qb'eBe m’a diûé. . • 


m» 

» Des Maçonr r étude & le éâe 
» Ont dû mériter mon amour: 
» Et leur feul intérêt m'appelle 
b Véîà*tôi du? céieftè féjour. 


m De leur ouvrage la nobleffe » 
b Excite d’injuftes rivaux. 
b Mais la vertu fait leur richefle » 
b Et du vice iis font les fléaux. 


» Quand de ce flambeau Ton s'éclaire > 
b La vertu conduit aux talents, 
j 9 Le Maçon eft dans la carrière » 
b Et n'y marche point à pas lents# 

b Heu* 
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n Heureux ! qui cdtinoit -bien lu gloire î 
9 Souvent s’y tïonipe le Guerrier. 

0 Le Maçon aura la viôolre » 

» Et je eboifirai fon laurier. 

<#> 


„ Du haut de l’écernel empire , 

„ Moi-même & Minent ma fœut , 

„ Empêchant qu’on ofe lui nuire, 

0 Non» affurerooa fon bonheur, 

<-©> 

Elle dit ; un épais nuage 
A l’inftant la fonftrait aux yeux, 
Prophane, écoute le Meffage: , 

Ou , fi tu peux , combats les Lieux. 



LES 
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LES ORACLES MAÇONS. 


LE VRAI BIEN. 

AUearetto . 



peut appas , Le piège eft for tes pas. Les 



Maçons feuls ont r&van-tage , Des biens 

, . Refrain . 





C *** ) 

il 'A M I T X L 

Damon par fea fermena m'accable 
Sons le mâfque le plus affable , 

Et n’imagine pas 
Qa’on foupçônne le cas: 

L’ami du fiécie n’a que feinte, 

Le, Maçon aime fans contrainte* 

Cet Oracle eft plus fur que celui de C àlcbm. 

3bt 


L a D it citnoK 

A l’abri d’ofl tendre miftera, 

Zi/s abandonne > en téméraire >. 

An fédnifant Hilat 
Son cœur & fes appaf. 

Qu’ai- je à craindre? dit la Berg ere; 
S'il eft Maçon, H fait fe taire. 

Çet Oracle , &c. 

H 

Lâ Cnuiri 

Zindor, privé du néceflaire, 

Languit au lit de la mifere. 

Maçon y il ne craint pas, 
Chacun lui tend les bras- 
B v& trouver , c’eft chofe fûre , 

Le remède aux maux, qu’il endure# 
Cet Oracle , &c. 


Digitized by Google 



Cmï 

3HC 

La S a g b mi ( 

Mortel, dans l'ardeur qui te preflei 
Ta oé peu» rien fan* fa Sagefife. 
Sans l'aide de Patlat 
Tu tombe à chaque pa s* 
Deviens Maçon , tu feras fage, 

La Loge eft un Aréopage. 

Cet Oracle , &c* 

I* À- V f t I T û, 

N’èfolr pdnr lolx qo* la franchifc, 
Et la vérité poar devife. 

Parler, fans embsras, 
S’oppofer fans fracas-. 

D’an homme droit, voilà l’emblème 
Et des Frotta- Atofû u le- ûûéme . 

Cet Oracle , &c. 


L’ E ,g a r, I T Ét T 

Le gracieux titre de’ Frété 1 , * - '' 

Convient aax enfans de la terre. 

Il anit les Etats, 

Le Pigmée éc l’Atlas. 

Mo f ont, < je prends pour interprète, 

V otre F raternité- parfaite , 

Son Oracle , &<v - • 

F % VRY- 
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VRY • METZEL AÂRS ORAKEL. 

Vertaling van h et voorgaande. 

Door den Br. L. Vermeulen. 

Op dezelve fVys. 

Het .WA RJS WELZYtf. 

O Sterveling die met uw klagteiu 
't Fortoin geAadig gaat veragten > 

Dat met bedrieglykheidV 
Den voetttrik voor n leyd ; 

De Metzelaars alleeniglçeven * 

By ’t voorregt dat de HDeugd kan geeven. 

Dit Orakel vafter was 1 ru**... 

Als het bette van Calcbas . J c ® raJU 

De Vriendschap. 

>k Word overftelpt van Damon’s eeden , 

Zyn vriendfchap zoekt my ’t overreeden# 

Hy denkt niet dat men meyd y 
Een fchyn vrlend die ons vieydi 
Geveinsdheid woont by Hovelingen , 

Een Metzelaar mint sonder dwingen. 

Chorus . Dit Orakel &c. 

De ftESC&BtDENDHEXD. 

Een Sy Ma verlieft van zinnen » 

Zal Hylas rukelopt beminnen, . 

En waagd haar eerbaarkeid 
Aan 's Herders drifcigheid. ^ . 

Ik vrees niet, zegt zÿ, by haar eigea , 

Hy *$ Metzelaar , en kan wel zwygen. 

Chorus . Dit Orakel &c. 

D* 
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Db Me d o g e n d hei d;J, 

Is Lindor in den nood verfteeken 
Van voedzel, niets zal hein ontbreeken, 

Al fchoon hÿ armped’ leld; \ . ; 

In zyn behoeftigheid , 

Zal hy «1s Metzelaor bevinden , 

Müdadig’ ondexftand by vrinden. 

Chorus* Dit Orakel &c» 

De W y s h e in, 

Gy die de wysheidwilt betragteo, 

Kond zonder Polios halp niées wagten*r 
Word Metzelaar y dan zyt 
Gy wys, in korien tyd; 

De Loge zal de wysheid , eeven 
Als d’Areopogut y u geeven. 

Chorus* Dit Orakel &e« 

D E W A A E H E I D» 

RondborfWg en vry trie ce fpreeken, 

De waarheid nooit van afgewéekeh-* 

Met geert oplopend heid r 
Te voeren reeden ûreid; 

En waarheid voor geen menfeh te fpaaren, 
la ’t grondftel van Pry-Metzeloren. 

Chorus . Dit Orakel &c; 

D e G b l y k h* e i d . 

Wat kan inen lieffelyker wénfchen , 

Of wat is nouer voor de Menfchen r . 

Als dat g' in eenigheid 
By Metzelaren zyt? 

Daar groot en klein fteeds zyn verboaden> 

Door Broederfchap , ten allen /londen. 

Chorus . Dit Uxakel &c. 

fl Le 
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Le Maçon Vengé. 



Avoic con - damné fans rai* fon , A la 



tout cri -me, Et de fe^Qnc^xiojEnphAot^ 
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bon i A ma foif j’en veux boi - re. 




Comme notre Frere on tnenoit 
Ao fappiice » qoi l'Attendoit* 

Son Roi vint à paroitre; 

Et fe tronvant être Maçon , 

Auffi-tôt notre Compagnon 
A lui fe fit connokre , 

Par les lignes qne nous faifons y 
Quand tons enfemble noos chtnton* 

Ebl bon , bon, bon, &c. 

«?■ 

Le Roi s’informant à l’in (tant 
Do fujet de fon accident » 

Découvre le miftere ; 

Et d’un grand couroux tranfporeé. 

Il dit: j» Juge d’iniquité, 

» Tu fais tort à mon Frere; 

» Stis'tn qu’affis à mon côté 
» Enfemble nous avons chanté 
» Ehl-bon, bon, bon, &c. 

B 4 - S®* 
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Sur le champ l'arrêt fat rendu, 

Qae le Jage feroit pendu 
Aa Bois triangulaire ; 

Et pour être en ligne an Maçon 
Il faifoit là tout de fon long 
La perpendiculaire : 

Tandis que le Frere joïeux, 

Se mit à chanter de Ton mieux 
Eh! bon, bon, bon, &c. 

Nouveaux Couplets . 

Par le Fr. D u Bois. 

Aux Prophanes tnjuftes. 

Vous qui, fur d'injuftes foupçons > 
Condamnez ainfi les Maçons > 

Sans vouloir les entendre ; 

De peur qu'un Monarque itrhé » 

Pour prix de votre iniquité. 

Ne vous fafle tous pendre, 

Croïez-moi, venez , fans delai. 

Chanter avec nous d'un cœur gai, 

Eh ! bon , bon , bon , &c. 

Aux Belles ombrageufes . 

Beautés, dont les charmans appas 
Dans nos Loges ne brûlent pas. 

N'en prenez point ombrage ; 

Après fix heures de repos , 

Le Maçon en’ fort mieux dispos, 

Et plus propre à l'ouvrage ; 

A vos pieds , avec Cupidon , 

Il chante fur le même ton, 

Eh ! bon, bon, bon, qatY Amour e(l bon,*! u t 
C’eft pour lai qu'on doit boire. J w/# 

LES 
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qn’àVom-bre des Grâces , Qae vous 



Eeoc Nudité noos fait peur ; 

Et nous plaignons votre erreur 
Car le plaifir, fans décence,- 
A-nos yeux perd fon effence*- 

GHQà- 
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DE TOUS LES FR ERE S 

Pour célébrer les Lotîanges de l’Ordre. 


jÊfeâueufemHtt. 


Cban-tonsen Chœuf, Chan^tons notre 



en Chœur, &c. Quel - le doacenri Eft-il 



une plus belle vie? Quel - le dou-cear! Ho- 


Chœur. 



ire tréfor eit dans le cœar. Ciun-tons en 

Chœar» 
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Seul. 



initié nous li - e , La paix & l’harmonie , 
. a. « . Cbmwr. 



tons en Chœur» &c.Pro-phane vulgaire, Tu ju- 



ge en téméraire , La ver - tu d’un Frere, 



N’eft pas un dehora impof - teur. 

Chœur. .*♦ • , 



Chan - tons en Chœur , &c* 


F é &»£ 
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Seul. Quelle folie» 

D'établir des rangs dans U vie ! 

Vertu , genie » 

Seuls,, vous énflamez notre ardeur. :1; Cbetur. 

Seul. Chez nous point de noblefie, • 

Le plus beau titre $ft la fagelîe. 

Elle eft notre maitreiTe. 

DrefTons fon temple en notre cœur. :1: Cbetur. 



VRV- 
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VRY-METZELAARS MENUET. 



i m y 

WfCot tm %U îk eetft csp .heedea r 
Dac de Vry- Metz’lary 

Stennt op vriendfcbâp , de agi -en reeden». 
Wan van dwane en viyexy 
V il van gebreelen , *j 

£n flinife ftreeken > Ht, 

Van naaxe zoxg en misdaad vry» *» 

*C'als> 

Laaten anderen zig vptmiaken 
In de Staatzncht, weelde of pfâgt; 

OS naar *t goudt , dont gondt-dorft > haaken, 

’t Word met reén by ods veragc; 

Vry - Metztlaren , 

In knnft ervaaren , 

Hebben nooit ali de Déugd betragt. 

En fchoon veel verwaande Lieden , 

Dwaazer als het plomp Geraeen, 

© oze daaden naanw befpleden. 

En die laaken zonder rcên : 

*t Gedrag en zeeden , 

Van onze Leeden , 

Die ltreeven door de lafter heen. 

<#§> 

Kanpe voj bevmHigheeden * 

Stel *t vooroordeel aah een zy 
Nooit Word Gy zoo aangebeeden 
Als van On s, gelooft dit vzy : 

U fteets te minnen , " n 

Uw gunft te winnen , p bis. 

Is een gebod der Metz'kry* J 

Bros* 
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Bra$ien"î$mn w f cm vermankèft t 
In eenjgulle vrolykheidti 
-Want (choon wy het misbrnik laak en 
Zyn wy vrolyk op zyn-tydtj 
De VtQlykhçeâen 9 . * 


Gepaart metReeden, 

Zy£ Aeede «n naageween bevfydü 


Zîe my vaardig op nw wenken* 
Vrolyk, vergenoegt, en bly, 

't Drniven-fap in *t glaasje fchenkep 
Brmdifi doet dit neevens cay : 

Drle wml dne kee r en , 

Drink ik ter Eeren 
Van onze Vrp Miîz'twy. 


AVAN- 



t ISO 
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AVANTAGES de d’AMITIE*. 



Des Maçons ravivant par - tage , A - initié , 
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Ciel noos mé - nage r II* n’en efl point de* 



pl as par* faits; A chaque homme ta fais en- 
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Mais la feale Ma • çonne - ri - Dif- 



penfe. tes bien- faits Eac-teurs. • 
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Qui pour f oit douter qu 'JUxandrt 
N'ait eu les vertus d'un MaçonV 
Toujours confiant» fidele & tendre» 

Il fut ami ÜEpbeJHon. 

Patroclt étoitami d ’Acbitez 
Etl’eûe;ôn voulu» les Timons . 
Soumettoient leur cœur indocile 
Aux douces loix des Francs-Maçons . 

Par tout brillent tes avantages» 

Amitié; ce yafle univers 
Offre d’éloquentes images» 

Qu’eftiment même les pervers. 

Les mortels, nés pour vivre enfemble* 
Sans toi, ne fauroient être heureux. 
Maçons , Je nœud qui vous aflenable* 
Vous allure un bien précieux. 

Difcorde , c’eft par tes maximes » 

Qu’au trône qu’on doit refpe&er» 
Souvent les Princes légitimes 
Ont du céder à l'étranger : 

Tu n’as qu’une fuite terrible. 

Tu détruis la prospérité : 

Mais le bonheur le plus fenfible 
Prend la fource.dans l’amitié. 

Des Francs-Maçons voilà l’idole » 

Voilà l’auteur de leur plaifir ; 

Le nom de Frere eft le fimbole 
De l’efprit qui fait les unir. 

Rien ne l’abat , rien ne l’accable î 
Le Franc-Maçon a pour appui 
L’Amitié tendre & fecoarable , 

Qui fait fes maux de ceux d’autrui. 


LA 
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LA VERITABLE HUMANITE’. 
Sur l’Air : De la Béquille. 



dan» A-thê-ne, Ta cherchais un hu- 



main | Seve-re Di - - - o - - gé • ne ; 


Refrain • 



De coas tant que nous fommes » Viû-tes 



Dans tous no % Fraoc~Af ayons* 

L'hea- 
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L^fceocfufe liberté 
A nos banquets préfide, 
L!aimable T volupté 
A te côtés réfîde ; 

L’indulgente Nature» 

Huit dans no Maçon, 

Le charmant Êpicure , 

Et le divin flaum. 

IfëtL 

Pardonnes, tendre Amour, 

Si dans nos «tremblées, 

Les Nirophes de ta Cour 
Ne font point appellées; 

Amour, ton caraôère 
’N'eft pas tfêtre diïcret ; 

Enfant, pourois tu taire 
Notre fameux Secret*? 

Tu fais afTes de maux,. 

Sans troubler -nos miftereu 
Tu nous .rendrois rivaux. 

Nous voulons etterE reres; 

Notre dhere famille 
Redoute les débats 
Qu’ecfante la Béquille 
Du Pere Barnpk&s. 

Toutefois ne crois pas 
Qae des Ames fi celles» 

A voler fur tes pas, ; 

Soient cenftarament rébeflesr 
Nos foupirs font l’éloge , 

Des douteurs dé ta ? LôJ i \ 

Au fortir de la Loge f * 
Tout ion Frété èft'i toi. J • 
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DE MENSCHLIEVENDHEID. 

Vertaling van het voorgaandè. 


Dre 


Op dezelve Wyu 


- - le U op klaren dag 
O Diogfen t’ Atbenen ! 

Met een Lantaaren zag , 

Dien bebt gy dwaas gefcheenen* 
Geen wonder, gy zogt Menfchen. 
t Was vrngtloos, raaar zie daar, 
Gy vind ’t geen gy kund wenfcheD' 
In een V ry-Metzelaar. 

30 

De Vryhèîd op den Troon , 

De wellaft in haar paaJen ; 

Ziet dns het Feeft der Goôn , 

In onze Broeder'zaalen r 
Hier finaaken geeft en leeden 
De zuivere Natuur; 

Het zour van Plato’s reeden , 

En \ zoet van Eptcuur. 

. , J 30 ' 

CupiJo , vergt ons niée , 

Dat meo djefchoone Kunne, 

In dit geweîd gebiet 
Intreed'of pljaats verguhne, 

Neen GuUje , ’t is n eigen 
En nwe Niœphjes zoet , s 
Dat gy niet weet te zwygen , T 
Het geen gcheiavzyn moet. J 


■} 


bis • 


} 


ut. 


T 


bit. 


Het 
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qp 

, flet/klappen is eên kwaat* 1 
Nog tfieer was hier te vreezen? 

*t Is meede Mionaats héat, 

Wy willen Broeders weezen. 
Denkt Broeders, eensgezinde, 

Wat twift baarc niée* heiaas! 

Het Krnkje , het berainde 
Van Vader Bafnabas . 

■ « 

Dog Minne-Godje t weet 
Datzielen, zo verheeven 
Aïs die men Broeders heet» 

U niet In ’t minft weêrftreeven , . 
Vry»Metz*toars zyn gebooren 
Totd’arbeid, Dag en Nâgt* I u 
Uw* fehoonheid te bekooren [ 

Ala 't JQag-werk is volbragt. J : 




Co«u 
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.Conseils, aux Maçons. 

Sur h même Air. 

ecess joignons nos voix; 

Qa*à l'envi chacun chante 
La douceur dé nos faix. 

Et leur gloire éclatante. 

Truelle , qui m'enchante , 

Tu vaux, pour un Maçon , 

Cette lire touchante, 

La gloire à’Ampbion* 

Htroa nous l’apprend: 

PropharJe eft le vulgaires 
D'qn pab ferme & conïlanfc 
Marchons vers la lumière. 

D'une erreur populaire, 

Rions en liberté; 

Qui rougit d'être Frété 
Pour tel n'eft plus compté. 

<•> 





Si parmi nous quelqu'un 
Mérite la cenfure, 

Oeft un défaut commun 
A l'humaine nature. 

La vertu la plus pure 
Efl^ notre unique objet ; 

Mais feroit-on parjure 
Pour n'être pas parfait? 

? Ret» 
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Refpe&onsle cenfeur, 
Mépiifons fa critique f 
Oppofons la douceur 
A rhumeur fatirique : 
Souvent tel qui s’explique 
En difcours offenfans, 

De nôtre* République 
Devient un des enfant, 

<#> 

Le rang» les dignités » 

Le talent > la fcience. 

Ont dans nos Comités 
La jufte préférence. 

Mais cette déférence » 

Ne fait point de jaloux; 
L’honneur qu’on y difpenfe 
En devient un pour tous. 

<•» 

Découvrons nos fecrett» 
Révélons le miftere; 

Nuit & jour être prêts» 

A fecourir fon Ffere ; 

Du préjugé vulgaire 
Préferver fa raifon ; 
Chercher le bien , le faire ; 
Ceft être Fravç-Moçoo. 


Etre i 
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Etre fidcle aux Rois, 

Fidele à fa patrie, 

Sont les premières iolx 
De la Maçonnerie» 

Du fanatifme impie 
Détefter la leçon , 

Bannir la calomnie , 

Ceft être Franc-Maçon . 

<•» 

Aimer la liberté, 

Fuir le libertinage* 

Avoir de la gaîté . 

Sans ceiTer d'être fage; 

De la veirtu faavage 
N'emprunter point le ton , I t* 
Ceft l'aimable appanagc f * 
De tout vrai Franc- Mqçau. J 

<o> 

De nos chamans banquets 
Banniftons la trlftefle. 

Accordons à jamais 
Les plaiûrs , la ragette; 

Sans tomber dans llvrefle, 

Buvons une liqueur-. 

Qui ranime fans ceffe 
Et l’efprit & le cœur. 




PHI- 
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PHILOSOPHIE MAÇONNE. 



Du préju-gé Taufte-re tyran-ni-e, Condamne 



MÏ 



êH5J!5 

immmm 

KiHiMarwi 

9Ç\*M 




le plus in-nocent plai-fir: L’homme» dit- 
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on, dans la vi-e, Doit modérer fon dé fir: 



Cette fo-H-e Méfait ge - mir; Nous 
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montons en naif- 
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fant , Ce bas monde n 
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court in- liant* . 
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D a libertin c'eft , dit*on, la morale t 
D'Epicure il a pris cette leçon : 

Pourquoi crier au fcandale ? 

Doôeurs, contre la raifon. 

Votre cabale 
N'eft qu'un jargon : 

Quand j'invite à jouir > 

C'eft d’accord avec la Sageffe* 

Cette Déefle 
Permet le plaifir. 

' <#•> 

L’on me répond , qu'on ne peut fans chimère 
Et re fage au fein de la volupté : 

J'ai l'exemple du contraire 
Dans notre Société» 

Dont tout bon Frere 
EU enchanté : 

L'Ordre des Francs-Maçons 
Admet la volupté décente , 

Qui nous contente 
Et feu de Leçons. 

<•#> 

Flatter fes fens, procurer les délices » 

De cinq façons le coeur eft fatisfaic; 

Mais, fans fe livrer aux vices, 

On peut fuivre ce qui plaît , 

Et fes caprices 
Sans nul regret. 

Le mal a fon progrès , 

Tout a fes loix de fa mefare» 

La régie fûre , 

Eft de fuir l'excès* ■ ^ 

Cen- 
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Cenfeur jaloux, j'expliqae le problème. 
Du Franc-Maçon je te peins le bonheur. 
Il trouve le bien fupréme 
Toujours au fond de fçn cœur: 

Et fon fiftême 
Lui fait honneur* 

Dans un jufte milieu 
Il goûte le bien le plus rare. 

Que lui prépare - 
La bonté de Dieu* 



G 2 Fruits 
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qp qp qP SSP $ 9$P 3P 3P 3P 
Fruits de la Maçonnerie. 
Sur l’Air : Moi qui ne fuis point revêtit. 
<»> 



Tous les plai-firs de la vi-e N'offrent 



que de faux at- traits; Et leur dou- ceur 
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grets. La feule Maçon -ne -ri - e Offre 



des plaifirs par - faits. 
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Par la tranquille innocence 
Ce fléjour eft habité v 
Da poifon de la licence 
Jamais il n'eft infeâé , 

Et c'eft toujours la décence 
Qui régie la volupté. 


C'eft aflez que Ton foit Frere 
Pour former les mêmes vœux , 
Sans étude ou y fait plaire, 

Sans remords on eft heureux. 

Et nous goûtons, fur la Terre, 
La félicité des Cieux. 

<•> 

< Parmi nous point de trifteffe. 
Point d'Amis froids & glacés; 
Par le feu de la tendrefle 
Tous nos cœurs font embrafés. 
Nous nous le difons fans cefle , 
Sans jamais le dire allez. 


À cet Arbre favorable 
Nous devons notre bonheur : 

Que fa fleur eft agréable î 
Ah! que j'aime fon odeur! 

Mais fon fruit plus déle&able , 
Vaut «ent fois mieux que fa fleur. 
G 3 


Frète 
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Fruit facré , dont l'œil timide 
Ofe à peine s'approcher! 

Jamais une ame perfide» 

A toi ne peut s’attacher; 

Les cœurs que la vertu guide» 

Seuls» ont droit de te toucher. 

Quel plaifir de voir enfemble 
Des Freres fi bien unis! 

L’innocence les aflfetnble» 

Elle en fait de vrais Amis» 

Sans cette vertu, tout fembJe 
N’offrir que d’affreux fonds. 

Du Maître de cette Loge 
Chantons l’aimable douceur; 

Aucun Frere ne déroge 
Sous fou empire enchanteur; 

Nos vertus font fon éloge» 

Et nos plaifirs fon bonheur. 

QSg? 

R E* T O NS E du M*. 

Par le Fr. de Vignoles. 

.A.-t-on befoin de clémence# 

Oh le vrai donne des loix» 

Qui prefcrivent la décence» 

Et que chacun fuit par choix? 

Qu’un Maître alors eft heureux! 

Il eft doux & vertueux, 

FES- 
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FESTINS MAÇONS. 
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Dans dos banquets point de melanco lie» 
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A la verta nous joignons la gaîté. En ban- 
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niflant l’amour & la fo-li - e Nous aflu- 



— f— 


a ' F J - - 1 

tons notre t^nqui^i • 

■ té é 

- 


Je* 

De l’amitié nous emploïons les charmes. 

Pour fubjuguer les préjugés trompeurs. 

Ses doux liens font nos plus fortes armes*. 
Pour affermir l’union de nos cœurs. 

Dans les plaifirs d’une innocente vie» 

Nous jou'iiTons de notre liberté, 

Le fot orgueil , les remords ou l’envie 
Ne troublent point notre félicité. 

G ^ M Ui 
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travail de vos mains , Loin du relie des 



nous occupons ja - mais > Qu'à des ou* 



vra-get par -faits. _ 

P. Pour 
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P. Pourquoi travailler en fecret , 

Si yods réprimes le vice? 

Pourquoi travailler en fecret. 

Si c’eft-lê tout votre objet? 

Nous craignons de nous découvrir, 

A des cœurs pleins d’artifice; 

Nous craignons de nous découvrir, 

A qui pourroit nous trahir. 

P, Vos j F reres font-ils recourus» 

S’ils tombent dans l’indigence? 

Vos Frétés font-ils fecourus » 
Eprouvent-ils des refus? 

M. Aux vrais befoins nous nous prêtons. 
Mais jamais à l’indolence: 

Aux vrais befoins. nous nous prêtons. 

Et nos refus font des dons. 

P. Chez vous le noble & le bourgeoîs 
Sont- ils également Freres? 

Chez vous le noble & le bourgeois 
Suivent- ils les mêmes loix? 

AT* Une parfaite égalité 

Ei l le fceau de nos mifteres;, 

Une parfaite égalité 
Fait notre félicité. 

<§»> 

P. Pour jouïr d’un fort auflS doux.* . 

Je veux devenir des vôtres; 

Pour jouïr d’un fort auffi doux. 

Je veux vivre parmi vous. 

3f, Dans notre Ordre foïez reçu. 

Si vos défîrs font les nôtres* 

Dans notre Ordre foïez reçu. 

Si vous aimez la vertu. 

œ 
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ATTRAITS HE LA MAÇONNERIE* 
Sur F Ær précèdent, 

Cbaur, Ah f que nos plaiûrs oni d'attraits* 
La vertu les fait éclore. 

Ah ! que nos plaifirs ont d'attraits ï 
Nous en banniflons l’excèf» 

Stuh Des attributs de la douceur» 

Ici , chacun fe décore. 

Des attributs de la douceur 
Chacun embellit fon cœur» 

Cb&ur • Ah l que nos &c. 

SiuU Sur les loix de l’urbanité 

De s’appeler on s’honore» 

Sur les loix de l’urbanité» 

Notre Ordre fut cimenté» 

Cbaur* Ah! que nos &c. 

*co> 

Stui. Loin de nous ces amufemens 

Qu’un cœur vraiment pur abhorre» 
Loin de nous ces amufemens 
Qui ne flattent que les fens» 

Cbaur • Ah ! que nos &c. 

Si A 
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la MODERATION. 

Am de Joconde. 



Chantons le bonheur des Ma*çoni r .' 



Célébrons leur ouvra - ge ; Mais que leurs 



faits, plus que no s fous-, Leaportene d’âge en 
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BaonifTons la licen-ce : Il n’éft de vraiç 



plaifirsque ceux Qu’aflare l’.nnocen^ceu 

G . â. Bo$*~ 
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Saccbui n'eft point dans ce féjout 
Un Dieu que Ton révéré; 

On en prefcrit le fol Amour 
Qui régne dans Cttbere ; 

Ce n’eft qu'au tant qu’ils font fournis 
A la Sagetfe aimable , 

Que parmi nous ils font admis 
A nos plaifirs de table. 

h 

L'un nous fait perdre la raifoü» 

Ce divin caraâere , 

Qui feul diftingue un Franc-Maçon 
Du prophane vulgaire ; 

L’autre» auprès d’un objet charmant» 
Pour vouloir trop lui plaire» 

Pourroit d’un fecret important 
Dévoiler le miftere. 

h 

De ce Couple trop enchantent 
Défions-nous fans ceffe ; 

L’efprit doit» autant que le cœur> 
Etre exemt de folblefle ; . 

Sur la vertu réglons nos go&ts » 
Qu’en tout elle préfide; 

11 n’eft point de plaifir plus doux 
Que de l’avoir pour guide. 


Mais 
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Mais qu’elle fe montre en ces lieux» 
Sans être trop févere s 
Elle déplairoit à nos yeux. 

Sous un maintien auftere; 

De la volupté les attraits 
Peuvent toucher le Sage; 

Mous n’en condamnons que l'excès* 
Et nullement i’ufage. 

X* 

Unis par des nœuds folemnel» 

Que dlfie la jaftice 
Nous écartons de nos Autels 
Jufqu’à l'ombre du vice ; 
L'Amitié nous rend tous égaux * 
Enfans de la Lumière ; 
le! l'on n'a point de rivaux, 

Chacun n'y voit qu'un Frere* 


Nous ne faifons dans TUnivert 
Qu’une même Famille ; 

Qu'on aille en cent climats divers > 
Par tout elle fourmille; 

Aucun païs n’eft etranger 
Pour la Maçonnerie ; 

Un Frété n’a qu'à voïager , 

Le Monde eft fa Patrie*. 


G 7 CHAN- 
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C HAN S O N 


POUR UN NOUVEAU REÇU*. 
Sur TAir précèdent* 

D’Une aimable Fraternité 
Pour goûter les délices» 

Ponr Jouît d'une volupté 

Qui fuit l'ombré des vices » 

Pour trouver des moeurs & des lois** 

- Pour s’aimer dans les autres». 

Mes Frétés, enfin je conçois 
Qu'il faut être des vôtres* 

■ <•> 

Du bonheur d'être joint à voue 
J'eprouve l'excellence; 

Par vos fentiinens, jugez tous. 

De ma reconnoiiïance : 

Bu Paradis voluptueux» 

Séjour du prémier Homme » ^ 

Je deviens l'habitant heureux». 

Sans redouter la gomme. 


Tel 
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Tel Que l’Hébreu ravi fondai» 
Dans nn char de lumière». 
Un Maçon , fier de fon deitin », 
Commence là carrière; 

11 laifie » joïeux & content-»,. 

Sa dépouille vnlgaire » 

Et fe pare > plus éclatant , 

Da beau. titre de Frere. 


<■§§> 

Prophane que j’étoîs jadis» 
J’infnltois à vos Fêtes ; 

21 faut, ponr en lavoir le pris» 
Etre ce que vous êtes: 

Je le fnis» vous êtes vengés ». 

Je me fais gré de l’être: 
Pardon » fi je vous ai jugés , 
C’étoit fana vous connokre» 



A VAN. 
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AVANTAGES de l’UNION, 

Sur T Air précèdent. 



De me voir avec les Mafenti 
Que j’ai l’ame ravie! 

Je réglerai for leurs leçorts 
Les aâes de ma vie : 

C’eft par la vertu, la candeur, 

Qu’ils fe font reconnoltre » 

Ils ont fçu corriger mon cœur , 

Je fuis un nouvel être. 

<♦> 

La plus exaâe charité 

Conduit ces hommes fâges f 

On rencontre Ja vérité 

Dans leurs moindres langages : 

Heureux 1 qui peut de leurs lecrcts 
Pénétrer le miftere ; 

Plus heureux ! qui luit leurs décrets > 
Vivant en digne Frété# 


De 
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De la loi de l’égalité 

On connoic l’avantage» 
Et la charmante urbanité 
Du Chef eft le partage; 
S'il eft obligé de punir 
Quelque leger caprice » 
En témoignant du repentir 
On fléchit fa juftice. 



Des régies de l'humanité 
Chacan fuit les maximes; 
On s’arme de Sévérité 

Contré les moindres crimes; 
On admire le vertueux , 

On le chérit 9 on l’aime; « 
On éloigné le vicieux, 

Le livrant à lui-méme. 



LA 
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La Concorde des Maçons. 
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La Maçonne - r# - * , En li - ant les cœurs , 
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De la fimpa - ti - e Montre les douceurs. 



cens, La feule Sà-gefle Peut charmer nos 



/ 


fens. 
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L'humaine Nature» 

Féconde en défirs, 

Chez nous, fans murmure» 
Goûte les plaifirs. 
L’aimable miftere 
Aiguife nos jeux ; 

Et le nom de Frere 
, Nous rend ftul heureux* 


Cé- 
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Célébrons» mes Freres» 
Ce charmant accord. 

De nos vœux linceres 
Suivons le tranfport. 
Envain la licence 
Offre des appas » 

Non ! fans la décence 
Noos n’en voïons pas» 


3 »? 

Àinû notre tronpe y 
Loin da repentir» 

Do jas de là coupe 
Ofe fe fervir. 
BannifTons Tivreffe* 
Aimons la gaîté » 
Qui joint la fàgefle 
A la volupté. • 

scip 

Plus léger qu'ÆoJr 
Sans le fentimenc 
Le plaifir s’envole » 
Privé d'agrément : 

U eft dans la Loge» 
Monté fur ce ton ; 
Tout y fait l'eloge 
Da vrai Franc-Maçon • 




LE 
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LE FAUX PRE’ JUGE*. 


Par le Fr. de Vignoles. 
Ariette du Maître en Droit . 
3b s: 



q»el fé-jour , Ce qu’il a - ai - ne > Join- 
drait 
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droit- il les tranfports de l’a-mour A cens 



les plos puif-fans , Chériflent fes at - trait» 



Poar me rendre hea-reox, Us ont mes 


vœax. 
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d’ONGEVEINSDHEID. 

Stem; Godfeav’ great George ourKtng. 



yry by Dng en Kaers, Zien totuw fpyt. 
v . . 

Verband ods waar gy kunt. 

Die wrok zy uw geganc. 

Doch gy zyt mis* 
W*nt eerder dan gy 't weec, 

Schoon dac gy ziende heet , 

Men sw voor biind verfleet. 


Dat zwcer ’k gewis. 

<§!?> 

Scheld dan ook , hoe gy wilt , 
f t Is niet dan tyd vejrfpilt. 

Hec Metz'taarfcbap , 

Mint fteeds de zedîgheid » 

De reede en vriendlykheid » 

Gepaard mec vrolykheid , 

Geen mal gekkp. 

Wai 
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Was ’t Metz'laarfcbap zoo flegt > 

Aïs ’t ons Word voorgelegc , 

Door ’t dom gemeea» 
Wie wilde Mttz’laar zyn ? 

De Deagd is by ons ryn. 

<* Wy trekken eene lyn, 

Zonder geween. 

<§§> 


Maar wy , die Metz’laars zyn » 

Is fteeds een Medicyn , 

Te zyn by een* 

Wyl zoete vrolykheid , 

Wars van nicfporJgheid 9 
De zorg en lait ontzeid 

Den zwakken leen, 

Lang bloeije ’t Metz'laarfcbap! 

Het klimm’ ter eeren trap, ' 

• Tôt hunner fpyt. 

Die ’t zetten aan een zy f 
Als of ’t ons bragt in ly : 

Zoo ttiompheeren wy 

Over de nydt. 

<■§§> 

Hier op dan volgt my ras 
En maakt het waterpas , 

Broeders met my. 

Ja wenfcht na met elkaar ; 

Dat deeze ganfche fchaar’ 

Bevryd blyv’ voor gevaar ; 

In aile ty. 

AVAN- 
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Avantages du Silence. 



vertu fait tout votre éloge» Sa lumière eft 



H vous guide vers la Sa-geiïe , Sa clar- té 



le Ma^fon : Rien n’eft fi bon. 


Laif- 
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Laiffons le propbane vulgaire. 

Sur ce qu’un Maçon fait fe taire > 
En vain fe brouiller le cerveau : 

Rien n’eft fi beau. 

Qu’il médife, ou qu’il applaudifle. 
Soit dépit , ou bien artifice > 

Je fuis content d’être Maçon* 

Rien n’elt fi bon. 

H 

Refpeâable Maçonnerie f 
De ton aimable Confrairi. 

Qui pourrait peindre le tableaal 
'Rien n’eft fi beau. 

Toujours vertueux & fidole. 

Ami fiucere & plein de zele , 

Voilà les traits d’un Franc-Maçon : 
Rien n’eft fi bon. 

H 

Chaque Maçon aime fon Frere 
D’une flamme pure & fincere; 

Dans l’Ordre on eft tous de nivear ; 

Rien n'ell fi beau. 

Du fafte fuïons le vain titre , 

Ne reconnoifibns pour arbitre , 
Qu’un vénérable Franc-Maçon : 

Rien n’eft fi bon. 


H Ref- 
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PC 

Refpe&om notre Vénérable,' * 

En coat endroit & même à table» 
Condaifons-nons pat fon flambeau * 

Rien n’eft fi beau. 

Il plait par fon humeur aimable ; 

Sa douceur & fon air affable , 

Le font refiemblet k Caton : 

Rien n’eft fi bon. 

qsg? 

RE’PONSE DÜ VE’NÈ’RABIÆ. 
Par le Fr. de Vignoies. 


ÇjAion fut grand „ mais fut rigide : 
Dans cette Loge que Je guide » 

Il eut dit d’un tranfport nouveau. 
Rien n’eft fi beau. 

Ici tout charme, tout enchante} 

La critique > qui s’épouvante , 

Dit avec moi , d’un même ton , . 
Rien n’eft fi bon. 



PALI- 
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palinodie. 

Sur Je Menuet: Quoi! toujours dire non. 



Oui, c’eft eu ce moment, Que jufte- 



œënt Je me blâme ; Mais je Us mon par- 



don Sur votre front. Jufqu’à préfent, J’a- 



mant, Du folide bonheur. Goûter la. don- 



ceu: Mais il n’eft pins de unit, Et la la* 

H 2 miere 
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couronne Le dé-fir qu'il nous donne De 



jouïr conftamment du vrai bien. Vien > 



Vieü , Tendre Ami-tié n'aban -donne ja- 



mais Les plus parfaits , Des vrais amis que 

tu 
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l’ AMITIE’, ECOLE de MORALE. 
Air : Sous cet Ormeau. 



régies nos mœurs; Accours en ces lieux. 



cœurs aux vertus fout la cour; Chaque 



Frcre eft fournis , Et toujours zélé pour fes 

amis. 
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ver le bonheur. L'un a-quiert du mé- 



rite, L’autre cherche l'honneur: Jour 



& nuit on ef-pere D'arriver aa vrai 
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De la fimple nature 
Un Maçon fuit la voix; 
L'Amitié la pins pure 
Le foumet à Tes loix. 
Une aimable décence. 
Préfide’ i fes loifirs : 

Et jamais la licence 
N’infefte les plaifirs. 




Aux mœurs du premier âge* 
Il eft* aflujetti , 

Jamais par fon langage 
Son cœur ne fut trahi; 

Il eft toujours bon Pere* 
Epoux fage & parfait » 

Ami pur & fincere, 

Amant tendre & diicret. 



Hy 


& A 
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LA VÉRITABLE ARCHITECTURE 
MAÇONNE. 

Par le Fr. de Vignoles. 

Sur T Air précèdent . 


\ 


De notre Àrchiteftute 
Qui fait le fondement» 

Dans la (impie Nature 
Cherche fon élément* 

Nous eftimons la gloire 
De Vitruvi & Manfart: 

Mais le pouroit-on croire î 
Ce n’eft pas là notre Art* 

<<>> 

Ces œuvres de génie 
Qu’enfantent les beaux arts » 
Objets de notre envie. 
Touchent peu nos regards. 

Le plus bel édifice , 

K’étant que pour les fens, 
N'eft pas mime l’efquifle 
De nos merveilleux plans. 

Rendons à ces grands hommes 
L’honneur qui leur eft dû , 

Et tous tant que nous fommes» 
Imitons leur vertu. 

Qui tendit avec zele 
A la perfe&ion , 

D’être notre modelé 
Montra l’intention. 


A là 
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A la gloire éternelle * 

Quand Salomon bâtie > 

S’il fat notre modèle » 

Ce ne fat qu’en efprit.' 

Il conftruifit an Temple 

S oi charma tons les yeux ; 

ona ornons cet exemple 
De traits pins radieux. 

Maïs leurs brilîans ouvrages 
Qa’admire encor le tems» 

Sont de foibles images 
De nos rares talens. 

Le marbre » ni l’ivoire » 

La pierre f ni la chaux , 

Ne font rien à la gloire 
Où tendent nos travaux* 

* Le cœur eft notre planche* 

L’equité notre fin ; 

La Morale eft la branche , 

Qui mène à ce deltin. 

Sur les ruines du vice 
Bâtir à la vértu ; , 

Voilà notre édifice. 

Sera-t-il abattu? 

H 6 LES 
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L E S A G E S. 

Sur Y Air: L Amour e fl de tout âge . 



Nous nous aniflTona èn tous lieux * Par 



L* Enfance a de trop foibles yeux, Pour 



Nous devons fa*reun jolie choix , U Ado* 



Ufcence eft trop peu fage, Et nos mif- 

te- 
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Quand Y Age mûr efl foutentt 
De» fentünens* de: la prudence^.. 
L’homme parmi nous eft reçu 
Sous les loix du Dieu du filence. 
L’aimable FieilUJfe , par choix, 

Eft admife & reçoit hommage: 

Car no? mifteres & nos loix. 

Sont le propre dû Sage. 

La cancjeür, qui régne entre nous, . 
Craïonne les traits de Y Enfance. 

Dans nos plaifirs chaftes & doux, 

On reconnoît !’ Adolefcehce. 

On y trouve les attributs 

Qui» dans Y Age Mûr f font uû Sage : 

Et qui Juge & Ht nos ftatuts. 

De la Pïeillejfe y voit l’ouvragé. 



H 7 EGA» 
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EGALITE 7 DU MAÇON. 

Sur l’Air: L'Jmeur m'a fait la peinture. 



Freres cé - lébrons fans cefle, 



Les biens dont noas jon - ïf - fons ; 



Soïons exemts de triftefie » 



Pana 
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Dans notre Ordre refpeâabfe 
Ktu goûtons mille douceurs» 
Une paix toujours durable» 
Par un lien admirable » 
Enchaine à jamais nos cœurs» 


La noire mélancolie 
Ne vit point dans nos canton»; 
De nos cœur» elle eft bannie ; 
Nous méconnoiffons l'envie 
Que combattent nos leçons* 

Dans notre Temple on révéré 
La concorde & l’amitié. 

Et notre fort , fur la terre , 
Même à l'ombre du mlftere, 
Eft digne d’étre envié. 



LE 
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üe Maçon vit pour son Frere. 

Vaudeville:. Pour foumettre mon ame. 
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En dépic de 1> haine , Qu’on a pour 



noos en tons lieux-, Chériifons notre 
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chaîne , Ec 
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reverrons en les nœuds* 




Sans cefle on nons tiinpa* nife , On noos 
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lance maint bro * card ; Mais fonvent qui 



noos mépxi-fe, Ne mérite ancnn é-gard. 

Noua 
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Noos bravons le langage- 
De ces fdmeux beaux efprits; ' - 

Aux. moeurs du premier âge» 

Nous Tommes arfujettis* 

Une amitié vive & pure 
Nous difpenfe Tes faveurs; 

Et la voix de la Nature 
Se fait eatendre à nos cœur* 

<&> 

Ou veut nous faire un crime , 
D'être trop miftérieux; . 

L'objet qui nous anime- -<* 
N'a riep que de vertueux. 

Nous* goûtons en aflarànee- 
Le fruit de nos doux ioiûrs. 

Mais une aimable décence 

Ordonné téas nos’plaüfrs^. 

■ 

Ici d'un air affable 
On fe Voit ; on s'entretint; 

On fe rend/ociable , 

On s'excufe , on fe prévient* 

Sans haine 3c fans jaloufie , 

Nous fommes toujours unis; 

Bt noés n'avons d'autre envier 
Que de plaire à nos amis. 
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de VERGE N'OEGIN-Gt 


$tem : Schom âat ik onder 7 grocn. 





£ 


De blinde waereld dwaalt ! Zy droomt 



de waereld dwaalt ! De duifternis 
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- , klimmen *Dle niet als wy be - ftaan En 
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De Wysheid is volmaakt! 

Haar glans befchaanu de Roozeo- 
Der Schoonen , als zy bloozen. 

Ziet , die van minne blaakt: 

De Wysheid is volmaakt! 

Doch weet * beminde Schoonen > 

*t Is niet om q te hoonen , 

Dat wy ûeeds meer en meer 
Beminnen, Wysheids Leer. 

Gan ons ’c verm&ak der Reeden;- * 

Eerlang zya onze Leeden • 

Voor n alleen gewyd : 

Want ailes heeft zyn tyd. 

O 
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O Zielverkwikkend zoet! 

’t Is Eftg’len evenaaren > 

Dat Geeft en Lait hier p&aren > 
Bevryd van fnoode gloed- 
O Zielverkwikkend zoec l 
Het laftig pak der zorgen 
'Verzetten wy tôt morgen. 

En fmaaken ’t Ambroz y»* 
DetGoden, en hun Wyn.. 
Dit doen wy met veei reeden , 
En zyn vernoegd op heeden : 
In onze Broed’ren Ry, 

Vivat de Metz’Iory ! 


Z?I?Z?X?Z 6 


GLANS der METZELARY- 

Ter eere van den Meefter. * 

Door Br. J. B. 

Op de voorgaande îVys. 

T 

J^Àat onze Men’lary, 

Door aile d'eeuwen leven. 

En vriendfchaps blyken geven*. 

Zo zyn wy alcyd vry, 

Lang bloel de Mttz'lary : 

Laat vry de waereld güTen, 

Zy zwerftin duifterniffen , 

Van ’t reste fpoor verdwaalt» 

Daar nooft het Zpnliet ftraalt. 

Wat moeten de Propnanen , 

Van ’t Metz’lQorfcbop wel wanen* 

Maar achi zy zyo verblind. 

En. taften naar den wind. 

De 


Digitized by Google 



(*to) 

qp 

De Zon ryft ait de Zee* 

En fteekt bec hoofd in 't Ooften* 
Om on# met glans te trooften* 
De Zon ter dezer ftee 
Ryft met een gouden vree. 

En Ugt on# met zyn ftralen, 

Daar d'oogen in verdwalen , 

De Zon die on s bewaart 
Daar 't Broederfchap vergaart* 
Wil ons de deugd aanwyzea, 

Om mec hem op te ryzen , 

Uit ’$ waerelds pekel bron* 
Gelyk een morgen Zon. 

qp 


O Zielvetkwikkend figt, 

Daar al de A ietzelaren 
Eenparlglyk op ftaren, 

En voigen banne pligc# 

Daar niemand In bezwigt ; 

Lang moet g' nw ftralen geven , 
Voor ’t welzyn van ons leven* 
Het zoet der Maatfchappy:: 

Komt Broeder# op een ry* » 
Wilt d in order ftellen 
Zo Meefters als Gezellen , 
Geftrengeld hand aan hand , 

Als aan een vfiendfchaps band. 
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Eco u- 
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vie > Nous die* tons > Dans dos chan- 
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A la fagefle , 

A la tendrefle , 

Nous livrons des cœurs, 
•Qu’embrafent tes ardeurs. 
Viens ÔV. 


<•> 

Toujours nouvelles* 
Mais éternelles , 

C'eft par notre choix 
Que nous fuivons nos lois* 
Viens 6 îc* 


«■> 

Sans tirannie » 

Sans jaloufie , 

Le bien eft l'objet 
Du Maître & du Sujet* 
Viens 8c. 


Dieu de Citbere , 
Sois fans colere. 

Si nous fufpendons 
Tes plus aimables dons» 
Viens 8c. 


<®> 

Un vif hommage , 

Et fans partage. 

Par la liberté 
Se doit à la beauté. 

Le vrai Maçon, à l’amour, a 1 ouvrage-, 
Eft tour à tour Avec .égalité. 
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VRŸ-METZELAARS GEESTIGHEID. 
Door Br. Du Bois. 

In navolging van het voorgaande. 

Op dezelve JVys. 


KoM Zang-Godin, ftelt nw’ lieflyke fnaren, 
Verhefc ow' ftem en ftaat my gunftig by; 

'T is om den lof der Vrye-Metzelaren % 

En hanne kunft te zingen na waardy. 

In reine Zeeden 
Volgens de reeden * 

Is de Broeders fmaak, 

En ook han beft vermaak* 

^Kom, &c. 

Op hnnne ^etten 
Naauwkeurig letten , 
ls de Broeders pJigf, 

Daar men den Tempel ftfgtâ 
Kom, &c. 

w 

Tweedragt verrnyden , 

Niemand benyden , 

’t Gaat den Meefter aan, 

Zoo wel als d'Onderdaan. 

Kom , & c, 

_ „ m? 

Gy God der Minnen r 
Mag hier niet binnen , 

Dog neemt wat gedalt , 

Ow’ wil zal zyn vervulc. 

Den Metzeloar mint en werkt dus met zlhnen , 
En leefc gérait in vxeugd en in onfcholc, 

f 3 VRT& 
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VRY-METZELAARS EEREN-KRANS. 
Stem: Nu ga ik heen , ê Letds Atbetn ! 



woonc , En God nog Regter werd gehoont > 



• 2yn Met • zt-loart vet- blyt» 

Osât 
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Daar geen vooroordeel toevlogt vind , 
Maar Rêen de voor-rang heeft ; 

Daar men zig door geen fchyn verblind, 
Nog voor verdigtfels beeft ; 

Daar yder fpreekt gelyk hy denkt 
En niemancs eeven-naaften krenkt > 

Daar zingen wy > lang leeft. bis. 

(5© 

Daar Liefde mec verdraagzaaraheid 
Der Broed'ren zwakheid fchraagd* 
Gepaarc mec mededogendheid , 

Als Noocdrofc angftig vraagd ; 

Daar men , als in Lacedemon , 

Nooit eigenbaat nog afgunft kon , 

Zyn Metzelaars geflaagd. bis . 

®2> 

Daar Haat en Nydc verbannen werd y 
Als afgronds hels gebroec; 

En Lafter nooic haar muyl opfpert» 

Nog gramfchap eyflelyk woed ; 

Daar fnood bedrog nog vleijery » 

Geduld werd in der vromen Ry * 

Zyn Mstéloars wel gemoed. bis. 


1 4 Dmt 


Digitized by Google 



( 200 ) 

( 5 ® 

Daar men nog Heer nog Slaven kent i 
Maar yder Broeder noemt; 

Daar d'Adel nooie den Barger fchent, 

Of laager lland verdoemt ; 

Daar men , als in Saturnus Eeow » 

Het Schaap ziet weiden naaft den Leenw ; 
Zyn Metzelaars geroemt. bis . 

(g® 

Kom Broeders , volgt myn y ver na , 

Door drie maal drie in ’c rond; 

Let wel hoe ik het teeken fla, 

Geeft agt op hand en mond; 

Dankc hem , die van ons biind gezigt 
De duift're fchillen heeft geligt, 

Leeft v*y, verg’noegd, gezond, bit. 



ter 
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TER INWYINGE van de ACHTBA- 
RE LOGE VIRTUTIS et AR- 
TIS AMICI. 

In het Genoodfcbap der Nederlandfçbe Bm -■ 
derfcbap. 

Door J. V. V. D. H. J. Z. 


Op de voorgaande W%h 
<Sg> 

M S ï* T £ L 


^X^AT Glana» wat Heerlykhèîd, wat Ligty» 
Vertoond zîg aan onz' oogJ 
Dâar Deogt haar nieowen Tempel ftigc , 

Aan d’Oofter Starrenboog , 

Daat Konft en Deogt ten reije gaan, 

©aar kweekt men ware Vriendfchap aan 
Met viyt» met vJyt, met viyt. 

Chorus, twce rciztn 

Daar Konft &c. 


O P Z I B N B 


Thans zien w* ons weêr op nîeows beftraaffc>* - 
Door 't Licht dat eertyds fcheen. ' 

No Deogt met Konft hier zegepraalt» 

Vlied lafter van ons heen : 

Met tweedragt, nyd , en al ’t gebroed^ 

Door wangonft heimTyk opgevoedt: 

Vol fpyt, vol fpyt, vol fpyt. 

Chorus. PuHtnizin^ 

Met tweedragt &c.. 

I 5 <S 
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Officiers, n 

£oo pfykt nog lang deez’ Weftertran#* 

De Konft: en Deugt tôt eer : 

Met Lichten door wier held'ren glana ? 

Deez' Wefterkim vèrméer: 

Met Flonkerftarren vo or wier licht» ' 

Het blind vooroordeel eind’lyk zwicht. 

Hoezée! Hoezée! Hoezée! 

.. T , i . Caoaua * met rtizi* 

Met Flonkerftarren &c. 

MsBSTERft butter» FunOtu 

Komt Broeders volgea wy dan ’t fpo or y 
Van ’t Oofterlicht met vlyt : 

Zoo blyft ons Vrye Teropelcho ot y 
Aan Deugt en Konft gewyd. 

Daar ’t ruft op Wysheidt Schoonheidi Kragt* 
Nu wÿ onz’ wenfchen zien volbragt. 

Hoezée l Hoezée 1 Hoezée! 

^ Chorus, twu rtizea* 

Daar ’t rull &c* 

. . <c§8> 

Ç H O R U S. 

Terwyl wy dan ons nieuw Gebouw,. 

Àlomme zien bewaakt ; 

Door Minnaar* van de Liefd’ en Trouw>. 

Wlens y ver altoos bJaakt: 

Tôt vordering van Konft en Deugt : 

Julcht nu Gewyde Schaar vol vreueht r 
Hoezée l Hoezée ï Hoezée ! 

Chorus. tm$ rtiznu 
Tôt vordering van Konft en Deugt: 

Juicht nu Gewyde Schaar vol vreugt : 

Hoezée! Hoezée! Hoezée! 

CHAN- 
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jpuïC- fons ; Les biens dont noos jpoïP- 
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V E G A L I T E*. 


Par le Fr. de Vignoles„ 
Air : C efl un Enfant. 
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Sous ce joug fa-ci-le, 

Pour être 


traife 
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Mortels pénétres dans nos Loges» 
Conternplez-y notre union : 

Vos voix feront autant d'eloges 
De notre tendre affeÉUon. 

L'on y vit fans peine» 

L'on aime fa chaîne ; 

Et le bien eft l'ambition 
De tont Maçon : De tout Maçon* 

«•> 

Voïageons dans tont l'hemisphere » 
Voïons les Bergers & les Rois ; 

Ardent, zélé, difcret, fincere. 

Tout Maçon fait les mêmes loix. 

Soumis fans bafleffe , 

Grand fans foiblefle : 

On ne voit marcher , fur ce ton r 
Qu'on vrai Maçon : Qu'un vrai Maçom 

„ , , .«> 

Garder les loix de la SagefTe , 

Au milieu des plus doux ebats; 

Admettre la délicatefle 

Dans les plus fomptueux repas : 

Vivre fans envie , 

Et fans jaloufie ; 

C'eft ainfi qu'on obtient le nom 

D’un vrai Maçon : D'un vrai Maçon . 

LES 
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LES DE’SIRS SATISFAITS. 

Sur l’Air: Tottf route aujourd'hui , &cr. 
Ott le Vaudeville : Le Roi & le Fermier. 
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Si l'ambition nous harcele , 

Elle expofe à bien des regrets; 
Soupire-t-on pour une belle? 

Elle vous aime ad Honores. 

A-t-on l'Ordre de la Truelle? 

Tous les défirs font fatisfaits. 

Si l’on m'offroit par fantaifie 
Ces rangs que l'bn doit refpeÛer, 
Avec un je vous remercie t 
Je répondrons fans héfiter ; 

Je fuis Franc-Maçon pour la vie f 
Ce titre feul peut me flatter. 

Ce n'efl point une régie auftere 
Que celle que nous obfervons; 

Elle ordonne qu'on s'aime en Frere 9 
De grand cœur nous obéiiTons: 

Qui peut pénétrer le miftere, 
L'adore, en fuivant nos leçons» 
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HET VERLANGEN VOLDAAN. 
Vertaling van het voorgaande. 

Door den Br. L. Vermeulen. 
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Aan het Hof moet men vaak leeven, 

Tôt aan d'ooren diep in fchuld, 

Eer ’t fortoin daar wat kome geeven, 

Is men ’t eitide zyn gedold : 

Mag ik met Vry-Metz'loan leeven #. 
Zyn myn wenfchen ai vérvnlc. S w/# 

«> 

Voelt gy u door d’eerzogt prangen , 
Vergenoegdheid mîll gy veel; 

Laat g’ a door «en fchoonheid vangen , 
Hoornen zyn zeet vaak uw deel; 

Men hoefc niets meer te verlangen,\ #. 
Heeft men d'Order van ’t Trneelc? ou * 


Al wild* een Vorft my doen leeven 
In veel tailler , pragt en eer * 

Een heufch antwoord zond’ ik geeven $ 
En danken van herten zeer. 

Met de Fry-Mttélaars te leeven, \ ,• 

Is myn eenigfte begeer. X btt * 


Het 1s ook geen ftrengen reeget, 

D le men ons waarnemen doet; 
Broederlyke iiefd' is 't zfcegel , 

Met een Koninklyk gemoet. 

Die ontdekken kan dit zeegel , \ 
Aanbidhet, en vind het goet.«f * 
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Ziet, onz 9 eerfte Meedebroeder 
Gaac ods luftig » ruftig voor } 

Volg hem als ons aller hoeder , 

Eens-gezind op *t liefde-fpoor. 

Laat geeo nyd ons hart bekruipen, 

Wangunft nooit daar binnen fluipen, 

Op dac onze Broederfchap» Broederfchap» 
Door geen onmin ooit verflapp'. 

Nooit geeo vloeken, nooit geen zweeren, 
Lafter, fpoc, ontuchtig woord, 

Moeten onzen Difch onteeren , 

Onze vreugd blyft ongeftoort. 

Wy, die zaik een doen beminnen. 

Mec eenparlgheld van zinnen» 

Vinden in dees Broederfchap , Broederfchap» 
Lof» gejuich en handgeklap. 

«> 

Eendragt, Liefde, Trouw en Vreede» 

Worden fteeds door ons betracht. 

Twifc en Tweedracht hier ter fteede 
Uitgebannen en veracht. 

Wy, die zulk een doel befchieten » 

Zollen ook het heil genietea » 

Dat eerlang de Broederfchap» Broederfchap, 
Styg* ten hoogften eere-trap. 

Broeders, volg* de Wec en Regels, 

Die de Vriendfchap ons gebîet, 

Zo veel woorden.» zo veel zegeis; 

Maar vergeet het zwygen niet. 

Het geheim moet van nw lippen. 

. Nn, nog nimmermeer ontflippen. 

Blyft aan onze Broederfchap, Broederfchap; 
Trouw en vry van Agterklap. 

6 l’AMI- 
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l’AMITIE’ CONSTANTE. 


Sur l’Air: L'Amant frivole 0* volagi , 
ou, fuivant la Mufique que voici. 



& fin-ceres , Rien ne trouble leurs dé-firs.^ 
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Si P Amont a quelques charmes* 

Un tien peut les effacer; 

Zj Amitié vit fans allarraee. 

Et rien ne la fait cefTer. 

Le doux nœud qui la refferre. 

Ne craint point le changement; 

Et Pon ne vit jamais Frere 
Changer ainfi qu’un Amant. 

Le tems enlaidit la belle , 

Et l’âge éteint nos défirs: 

Mais dans l’amitié réelle 
Il eit toujours des plaidrs ; 

C’eff Je charme de la vie , 

Amis nous en jooïffons ; 

Soïons donc, malgré l’envie. 

Toujours bons Freres Maçons . 

«» 

Loin des fracas de la Ville , 

Et des regards curieux : 

Nous forames dans cet afile 
A l’abri des envieux; 

Que chacun, s’armant d’un verre, 

Et chantant une chanfon , 

Aux jaloux faffe la guerre , 

Et fe montre bon Maçon . 

Loin de nous, cenfeurs feveres; 

Au doux bruit de nos canons. 

Célébrons dans nos mifteres. 

Le bonheur des Francs-Maçons ; 

Cachons toujours au vulgaire 
Les biens dont uous jouïffons : 

Savoir jouïr & fe taire , 

C’eft la Loi des bons Maçons 9 

l'AMBI- 
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L’AMBITION LOUABLE. 

Sur Y Air: Attendcz-moi fous ÎOmt. 



on, rien n’eft com-pa-ra-ble , Aux foli- 





raffeinble Dans un lieu plein d’ attraits ; Et 



lors qu’ils font en-fem-ble , L’on voit ré- 
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Chez eux l'intempérance 
Ne peut trouver accès ; 
La raifon , la prudence 
Interdirent l'excès. 

Ils -vivent en bons Freres 
Dans un accord charmant 
Et leurs fages mifteres 
En font le fondement. 



tiu 


Si tu veux les connoître, 
Prophane curieux, 

Hâte-toi de paroître , 

Ils t’ouvriront les yeux. 

Du profond des ténèbres,*) 

Où le vice te tient, I 
Dans nos Loges célébrés f &ft9 
Viens jouïr du vrai bien. J a 


Le vulgaire prophane » 

Sans aucun fondement , 
Nous critique & condamne 
Notre Ordre injuftement. 
Son* aveugle ignorance , 

Le perd & le réduit , 1 

Chez nous, en aflurance,) 
La raifon nous conduit. J 


bhm 


K Por* 
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Portons la main aux armes* 
Bravons nos ennemis ; 
Craignons peu les allarmes* 
Nous les verrons fournis. 
Forçons les au filence , *\ 

En montrant des Vertus; 1 
Que de leur ignorance F 
Us demeurent confus. J 

<€*> 

La Loge eft bien courette» 
Non , jamais il n’y pleut; 
Chacun eft trop alerte 
A faire ce qu'il peut. 
Achevons notre ouvrage *1 
Pour goûter le repos ; L 

Et qu’un ardent courage» T 
Nous ranime à propos. J 

Ou de la maniéré fuiuante. 


La Loge eft découverte; 

Ah! que vois-je? il y pleut! 
Allons , Freres » alerte , 

Qu’on faffe ce qu’on peut. 
L'honneur de notre ouvrage - ! 
Ne permet de repos, L 

•Qu'autant que le courage | 

Se ranime à propos, V 

< 3 ? 
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\ (2RS)(2^C!hI) : ®S)îÇ5S):(2îî|):Ç55)(5îJ) 
LA VERTUEUSE INDIFFERENCE. 
Sur L’Air : La nuit quand f pcnfe à Jeannette. 



Au fein de l'indépendance , Nous cou- 



dolence, Nos travaux font précieux. Ce 


— K-p 1 — j 
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rien > qu*on nomme fcience , Ne fafcine 
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point nos yeux. Notre étude ell Tinnocen» 



ce, Nos modèles font les Dieux» 

K 2 ' Efcla- 
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rRfclaVea de l'opulence, 

Nos cœurs, fuïant vos travers,' 
Vous condamnent fans vengeance?' 
'Plaignant encor vos revers. 

Dans an paifible filence, 

Notre efprit, libre de fers t 
Voit , avec indifférence» 

JLes erreurs de l’Univers, 

« 

L’Egalité notre Rëine 
Nous ramène au fiécle d’or. 

Sur l’orbanité Romaine 
Nous enchériflbns encer, 

L’Amitié » qui noos enchaîne» 

Eft an befoin de nos cœurs; 

Chez voas, c’eft ane ombre vaine? 
Le jouée des impolteurs, 

æt 

'Nous pofltëdons pour richeffe 
La foi» la iincérité; 

La vertu fait la noblefle 
De qui fuit la vérité. 

Le plaifir nous intéreffe » 

Quand il peut être monté 
Sur le ton de la fageffe » 

JEfi d’une aimable gaité. 
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Qol cherche on bonheur durable, 
Doit fe ranger fous nos loi*. 
Notre fort eft préférable 
A celui des plus grands Rois. 

Au pouvoir de la fortune 
Nous ne fommes point fournis : 
Le flatteur nous importune , 
Nous cherchons de vrais amis» 

K 

Vous, que la fageffe infpire. 
Mortels , amis des vertus. 

Ce penchant doit vous fuffire : 
Mais nous avons encor plus. 
Chez nous, la vérité pure. 
Dont le cœur eft enchanté , 

De la première Nature 
Fixe la fimplicicé. 

3csC 

Le vulgaire nous condamne! 
Mais craignons-nous les arrêts 
De ce tribunal prophane , 

Qui ne nous entend jamais ? 
Qu'au lage on fafle la guerre; 
Eft-ce un prodige à nos yeux, 
Quand les enf&ns de la Terre 
Ont ofé la faire aux Dieux L 


* 3 > 
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Le Bonhei/r de l’Homme. 

Sur l’Air : Eh ! voilà comme ï Homme t &c. 

^ 



douce voiup - té ; La Sageffe entre nous pré* 



me L'homme Peut ê - tre con - cent* 


Chez 
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Chez noos on paÆe d’hçoretj? Joors» 
Et l’on méprife les amours.' 

On n’adoce point l’opulence : 

Par une heureufe intelligence » 

Le petit eft égal au grand. 

Eh ! voilà &c. bu, 

»? 

Notre Ordre forme un doux lien; 

A* chaque Frere on veut du bien. 

Et nos cœurs ont une harmonie , 
Qui nous fait goûter dans la vie 
Un bonheur parfait & charmant* 

Shi voUi&c, bis. 
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L’EXCELLENCE DU BONHE.UR. 
Par le Fr. de Vignoles.. 

Sur V Air précèdent. 

Q ^lîP 

^Ui délire, dans ce féjour» 

Voir à jamais régner l'amour , 

Cet amoar pur, vif & fincere, 

Qui de chaque homme fait un F tete 9 
Doit avoir, pour premier talent» 

De favoir comme &c. bis. 

Deux fubllances forlnent fon tout, 

Qa’elles aient toutes deux fon goût: 

Mais que l’une à l’autre foumife, 

L’ame foit celle qui conduife 
Un corps, qui la fuit librement; 

Car voilà comme &c, bis* 


Le plaifîr le plus matériel , 
Smsrefprit, eft fuperficiel. 

Envain croit on fentir fa pointe * 
Le remord, qui bientôt l’epointe^ 
Montre qu’il faut du fentimeot, 

Pour trouver comme &c. bis * 

qaiSP 

Formez une fociét'é', \ 
Répandez y la liberté; 

Si la fagefle n’y préiide , 

A la gaîté ne fert de guide. 

Vous direz unanimément, 

Ce n’efl pas cgmme &c, bi& 
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Si Cornus prépare un repas ; 

Si Baccbus y joint fes appas r 
L’un & l’autre n’auront de charmes » 
Qu’autant qu’en ufant de leurs armes*. 
Laraifon dit , en finiffant, 

Eh! voilà comme &c • bis. 



Sitene fe vit en horreur ,~ 

Même dans les tems de l’erreur ; - 
Paroitroit-il moins méprifable, 

Dans un fïécle plus raisonnable,. 

Qui met tout fon rafinement', 

A trouver comme &c. bis • 

■«? 

Mais ce fiécle même > à nos yeux, 

N’obtient pas ce but précieux;. 

Pèur aquérir cet avantage. 

Nous nous réparons de notre âge , 

Et recherchons afüdûment , 

A trouver comme &c. bis , 

9S8? 

Sans donc redouter le couroux 
# Des envieux ou des jaloux, 

Soïons difcrets dans l'abondance» 

Fermes contre l’intempérance. 

Aimons qui penfe egalement;. 

Car voilà comme &c. bis. 

Si l’on méprife ces vertus r 
N’en paroiiTons pas abattus » 

Le cœur trouve fa récorapenfe 
Dans le bien qu’il fait , ou qu’il penfe;: 

Et qui le voit , dit forcément, 

Eh!. voilà comme &c.. bis . 

k 5. um 
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Eh vain la calomnie 
Cherche à nous attaquer » - 
Des efforts de l'envie 
Qu’avons-naus à rifquer? 
Beauté, Force, Sagefle, 

Voilà les traits vainqueurs, 
Dont nous pourrons fans ceflÿ 
Repçuffer leurs fureurs.' 


Quel fort plus agréable! 1 
Quand les Maçons entr'eux* . 
D'une amitié durable 
RefTerrent les doux nœuds. 
Un Vivat pour un Ftere f 
Pat trois-fois répété , 

Eft le gage fincere 
De la Fraternité. 
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PORTRAIT d’ün MAITRE de LOGE.. 
Par le Fr. de Vignoles. 

Sur l'Air. •£)« Filles du Village.. 



De notre Ordre fa bJime, L'efprit eft pea 



fcrit la ver-tu. Ses honneurs font pour el-le : 


j* . 

Mais plus il accroît Tes droits, Plus il îm- 


pofe de loix Au cœur fi - de 

Du Maître qui gouverne 
Tel eft l'ample devoir; 

Il voit, fait & difcerne 
De chacun le pouvoir. 

Il foutient la foibleiïe, 

Il encourage le fort, 

Et ne connoit d'autre fort ^ 
Que la Sagelfe. J 
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Qu'il parle, ou qu'il âgifle,. 

Tout eil une leçon ; 

Qu'un jaloux en frémifTe,- 
Poor lui, nul autre ton. 

C'eft* un pédant qui gloîe** 

Vous dira cet Envieux, 

Qui fait, du moins fous fes yeux ** 
Ce qu'il propofe. £ *“* 


En exaltant l'envie , 

Il connoit fon danger; 

Du rang qu'on lui confié» 

On peut le renverfer. 

Il a ce qu'il fouhaite, . 

S'il eft viûimedu bien 
Et trouve fon propre foutiein u 
Dans fa défaite* J *** 


«> ; 
Etre doux & facile 
Avec les vrais Maçons;* 

Etre dur , mais fans bile,. 

Pour de faux Compagnons;, 

Difcourir en vrai Sage 
De morale & de décrets: 

Voilà des Maîtres parfaits\ 

Le feul partage. J 

„ 

Ce rang peut-il donc plaire ? 7 
Non : ne le croïez pas: 

Si l'on doit y mal faire 
Pour y voir des appas. 

Heureux ! qui , dans ma place , 

Peut découvrir, comme moi. 

Qu'il n'eft que là bonne foi, T 
Pour trouver grâce. JL 09,9 
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TEMPLE de la CANDEUR* 


Air : Un petit coup de malheur. 



1* ci nous fui-vons les loix» De l'a- 
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mitié la plus pure» Et nous écou- tons 
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la voix, De la na - ï - ve na-tu-re. 



I-ci nous fui-vons les loix » De l'a-- 



mitiéla plus pure» Et noos écou tons 
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la voix » De la ua - ï - ve na-tu-re. 

Ceft 
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plalürs de l'â - ge d’or. 
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bin 


D^ns nos concerts, dans nos jeux,* 

La vertu toujours préfîde; 

Sur les moïens d'être heureux , 

La fagelTe cft notre guide. 

C'eft dans ces -lieux qu’on voit enco*\ .. 
Les plaifirs de l’âge d’or. 

Cet afile eft habité 

Par une aimable décence , I 

Il n’efl jamais infeûé bUg ' 

Du poifon de la licence. . 

C’eft dans ces lieux qu’on voit encore 
Les plaiûrs de l’âge d'or. j 


LA 
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ia DEVISE du MAÇON. 


Ce qqe l'on nomme Franc « Ma * çon » 


C'èft rhonnête homme» On le con-noie 


— v> 
à fa le-çon,Et vol - ci comme; En tout 



di-fe : Ne jamais trahir fon fe- cret, Ceft 



( *33 > 
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H fonde tout fies fentlmens 
Sur la droiture , 

On ne le voit » dans fes ferment» 
Jamais parjure ; 

Peu fenfible aux mauvais difcours» 

Il les méprife : 

Aux malheureux prêter fecours,\ Ut 
C’eit fa devife, J- ' * 

Sachant dompter les vains défirs > 

Il eft modefte ; 

Renonçant à tous faux plaillrs , 

11 les détefte : 

Jamais de remords combattu > 

Plein de franchife , 

Chérir en tous lieux la vertu «... 
C’eft fa devife. / 


ViÛinie d’un faux préjugé » 

On le décrie ; 

Mais il Te trouve bien vengé' 

De l'avanie : 

La fincérité de Ton coeur 
Le tranquilife ; 

N’ agir que félon la candeur ,*v t; e 
Ceft fa devife. / bu * 

«SS*?- 

9P, 

S CI EN- 
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SCIENCE du MAÇON. 
Par le Fr. de Vignoibs. 


Sur l'Air précèdent. 

■p 

i Rophenes, pour nom imiter,. 
Soïez fînceres. 

Sans craindre de vous fréquenter,. 

Vivez en Freres. 

Détruire de l’ambition 
La pétulance : 

De tout véritable Maçonx u 
C'efl la fcience. J* **** 


Former deux hommes à la foi* 
Tout diflerablables, 

Quoique fournis , quoique courtois# 
Inexorables •* 

Maintenir, mais avec raifon, 

Cette alliance » 

De tout véritable Maçcn\ # . 

C'efl la fcience. / # 

<<&> 

Aux régies fe montrer, fans choix» 
Toujours docile , 

A tout homme qui fuit fgs lois 
Se rendre utile: 

Briller par la foumiflion » 

Lé patience : 

De tout &c. bis* 
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Aimer » pratiquer la vertu , 
Fuir l’injuflice; 

Sans être de crainte abattu». 
Punir le vice ; 

Mais balancer l’intention» 
Avec l’offenfe, 

De tout &c. bit. 


En Loge qui régie fe s pas T 
C’eft la décence : 

On voit régner dans fes repaa> 
La tempérance. 
Gombattre d’émulation 
En bienveillance » , 

De tout &c. bis* 


<•> 

Dans la fopréme autorité» 
Tenir» fans faite» 

De douceur & de fermeté 
L'heureux contrafte. . 
Donner à la difcrétion 
La préférence. 

De tout &c, bis * 



t* 
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Le faux et le vrai Maçon. 
Par le Fr. de Vignolb*» 

Sur l'Air précèdent. 

OUI vent du titre de Maçon 
^-Se faire gloire » 

Doit en imprimer la leçon 
Dans fa mémoire ; 

Qui fe borne à l'extérieur V 

De fa franehife » 

Se couvre du voile impofteurn u 
De fa devife» j 

<«&> 

Affefter les airs fouvexains 
Dans la puiflance. 

Se croire au-defius des humains f . 

Par l'opulence: 

C’eft n’aïant que l'extérieur. 

De fa franehife » 

Se couvrir du voile impoileurr u . 

De fa devi/è. J bu * 

<•<>> 

Penfer que les honneurs font dus 
A fon mérite» 

Dans l'orgueil trouver les vertus 
De fa conduite» 

C'eit , a’aïant que &c» bu% 

Bin- 
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Bannir Paimable égalité 
De l’aflemblée; 

Faire taire la probité» 
Comme d'emblée : 
Ceft* n’aïant que &c. lis. 




Se faire an code , avoir des loi»» 

Sans qu’on les fuive; 

Sans avoir bien pefé fon choia f 
Qu’on y fouscrive , 
f Ceit, ^’aïant que &c. Wx. 

<<&> 

Le Maçon prétend obéir 
Qaand il s’engage ; 

■Mais que la loi qu’il doit tenir 
Soit fon ouvrage: 

C’elt par-là que fa volonté» 

Libre & foumife , 

Se porte à remplir la beauté*) 

De fa devife. j ™* 

S’il ouvre quelque fentiment. 

Il le propofe: 

Qui le combat d’nn ton décent » 

Ne l’iodifpofe : 

Ami de la fincérité. 

Quoique l’on dife , 

Vouloir entendre , être écouté ,*} ... 
C'elt fa devife, J " t * 

Ré; 
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^Récotnpenfe-t-on fes talens? 

Sa mode/lie. 

Loin de s'enyvrer de l'encens, 

S’en humilie: 

Ainfi jamais l’autorité 
NV A compromife. 

La grandeur & l’humilité, \ 

C'ert fa devife. J btt 9 

Les Maçons font égaux entr’eux 
Sur Thémisphere. 

Un nom feul leur eft précieux. 
Celui de Frere. 

Sans bafieiïe » mais fans hauteur , 
Plein de franchife. 

Sans Roi, mais fana inférieur #. 
Ceft fa devife. / bilt 


-à 



CHAR- 
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CHARMES de l’ORDRE. 

Sur l’Air : Ma Voifine ejl très jolie. 



plus pare volup-té. Du Couchant jufqu’à 





< ) 

«» 

De tout teins fous fon empire 
On a vn les plus grands Rois » 
.Pleins de zele pour s’inftruire 
De Tes adorables loix. 

Du Couchant Se. 

Dans le ûlence des armes • 
-Que de braves généraux 
Se délaflent par les charmes 
De nos auguftes travaux î 
Du Couchant Se. 

<#•> 

De l’orgueilleufe rudefle 
Elle feule eft le fléau ; 

La roture & la noblefle 
Par elle font de niveau. 

Du Couchant St. 


Au grand elle montre un Frété 
Dans le plus Ample artifan , 

Et veut dehors qu’on révéré 
Le titre honoré de grand. 

Du Couchant (St* 


Aux 
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At*x hommes, dé Tes richefles 
Elle cherché à faire parc* 

Et prodigue fes largeiïes 
Aux amateurs de foa Arc, 

Du Couchant &c, 

- qp 

Sous fes lois: elle n'enrole 
Que de vertueux amis ; 

Et l'equerre eft le fimbole 
Du cœur de fes favoris# 

Du Couchant &c. 

qp 

Chantons • célébrons fa gloire , 
Par les tranfporcs les plus, doux, 
Eternifons fa mémoire, 

En répétant aux jaloux: 

Du Couchant &c. 




EDI- 
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EDIFICES MAÇONS, 


Sur FAir : Dans nos hameaux la Paix. 



tcre» Nous nous 11-vrons à d’inno-cens 



pki-fin. Bien au-def- fus du ftupi - de 



nos dé - lits. Nos cœurs dif - crets 



chériflent u - ne chaîne» 

Que 
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Que la candeur a pria foin de for-ger. 



mène , Et noos vi-vons fans crainte 6c 



fana dan - ger. 


Dans ces lollirs, qoe le Prophane blâme > 
Noos élevons d'utiles monumens ; 

Notre Ordre porte en nous un trait de flamme 
Qui fiait germer les plus beaux fentiraenst 
La jalouue 6c la haine étouffées » 

Nous enfeignona comment il fout jouïf, 

A l'Amitié nous dreflbns des trophées 
Que les vertus prennent foin d'embellir» 



L £ LES 
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Les DOUCEURS de la CONCORDE. 
Sur l’Air : Vous qui voïez les Dames. 



en*vieux » Jouïiïbns en tons lieux De l>iens 
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Seul, Là douce intelligence 
Ici nous rend heureux, 
L'Amitié noas difpenfe 
Mille dons précieux* 

Cbtur. Chantons &c. 


Seul. Les préceptes d’un fage 
Nous défillent les yeux. 
Mais un épais nuage 
Nous voile aux Curieux. 

Cbœuu Chantons éfa 
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PAIX ÛD MAÇON. 


Paf le Fr. du Bois. 

Sur ÏAir précèdent. 

Seat, De nos Loges chéries 
Nous chaffons le fond i 
Les fombxes reveries 
N 'habitent point 4 icL 

Cbtfur. 

Exemts de vains défirs. 

Sans remords, ni fonpirs» 

Noos paflons nos loifirs 
Dans les plus dons plaiûrs» 

æc 

Stut. Tandis qne Mort deplois 
Ses funeftes drapeaux , 

Nous vivrons avec joie 
Dans, nu profond repos. 

. Cbaur. 

D'un bien fi précieux 
Rendons grâces aux Dieux 
Et que nos envieux 
Nous reconnoifient mieux. 

I l Stnt 
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SW. Déja ce Se*e aimable 
' Regrétte fôn erreur : 
Le jkfcfo» raisonnable 
Eftun ami de cœur. 


Cbvur. 

A plaife toujours prêt 
, 11 vole comme un trak , 

Tendre autant que difcret 
Lui feul fait foa fecret. 

Stut. L’Amitié , la Sagefle, 

Font notre plus grand bien ; 
Refferroas-en fans ceflê 
lien. 


Cbaur. 

C’çft pat de û beaux nœuds» 
Que les cœurs vertueux. 
Formant les mêmes vœux, 

’ Peuvent fie rendre heureax i 



L4 


TEM- 
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Qui veut élever on Autel» 
QueJ'on puifTe rèndre éternel »’ 
Sur les vertus il pofera » Alléluia* 

«> 

Pour embellir ce bâtiment . , 

Et le fonder folidemènt , > ■' " ' 

La charité le footicndsa > Alleluii. ; 

. «> 

Noos chafleroos de' ce. féjonr , 

Le tarbolent Dieo ,de l’Amour» 
L’Amitié le remplacera» Alléluia» 

I 
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De tant rifque , dé to« danger, 

Où nous conduit ce Dieu léger» 

Elle feule nous fauvera, Alléluia* 

- • i 7 . * 

Lés momefts qu’il faut ménager % , 

Doivent fervir i corriger 

Les défauts que chacun aura-, Alléluia. 

C&2)* - 

Il faut fur-tout nous 'appliquer 
A reprendrfe fans critiquera. 

De la douceur on ufera , Alléluia. 

«» 

Fidelés dans nos bons propos, 
Craignons l jamais les défauts 
Où le monde nous entraina , Alléluia. 

En Loge quand, noos. céderons * 

Atf plus vertueux de* Maçons , 

Tout le monde l'approuvera , Alléluia. 



LA 
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la TRANQUILLITE’. 


Sur l’Air : Pour tièritaee. 



Sort favo - ratte, Phi - fir parfait & 



ja - loux. Douce le • çon , Ap - pui de 


Sfc H 


fo :-■<* — C 

ïhoma 

ie fage, Je vois renaî - tre le bel 


^ ^ -jj- 

ige» ] 

[e fuis Franc-Maçon . 


«ÿ*> 

De la fortune 
Je crains peu les revers ; 

Blonde 9 ni brune 
Ne me donne des fers. 

De ma raifon 
Je retrouve Volage : 

Elle fut toujours l'appamge 
Du vrai Franc Maçon. 

U 6 n AGE 
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x’ A G E k * d* O R. 

Sur Y Ait' jf aime une ingrate beauté. 



Le Philo- fophe enté «té Soutient qu’il 



n’eft dans la vi - e, Au-cn-ne fe-li-ci-té. 



8BBB 
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Et que tout n’eft que fo-11 - e. Aufein 



du vrai bonheur, L’Amitié qui nous li- e, 



Nous découvre l’er -reur De fa Phi - lo- 
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Ces Jours d’or , ces heureux ternis; 

Oyi tous jles honynos , ep Frère ? , _ .t 
A voient mêmes femimens, “ 

Et des cœurs droits & finceresj 
Dans ce cercle enchanté 
Nous les voïons renaître) 

, -Et leur férénité r 

■Nous donne un nouvel être, 

. • t 
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s,e JANDEÀU LEVE*. 


Par leFr.de Vignoees. 

Sur le Rondeau du Devin de Village. 
Quand on fait aimer & plaire* 



miere, Je vais, vous le dévoi-ler. 

Daae 
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Qoil e cor - ri - g», le plaint. 
fit*. i£ Vou» qni &c. 

Tel eft l’Ordre qu’on décrie: 
Pent*on ne le pas ajmer ? 

Bientôt on Je joftifie. 

Quand 'ou s’en laide enflainer. Fin. 

Chacun fpus l’œil de foh Frere » 
Ne connoit d’autre défîr , 

Qae d’être julle & fincere » 

Ab’ fein même da plaiiir. 

Tel eft l’Ordre &c. Fin. 
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E|h! quel plus bel avantage. 

Dans un fiecle corrompu , 

De voir que l’homme , à tout âge , 
Donne une heure à la vertu! bit. 

qgjï? 

Pénétrez dans une Loge, 

. La candeur vous l’ouvrira : 

Et pour fonder fon eloge 
Venez , on voua inftruira. Fin. 

W? 

Du moins, pendant la féance, 

Chacun eil fans paffion : 

Le jeune , fans pétulance ; 

L’homme, fans ambition : ' 

Pénétrez dans &c. Fin . . • 

Le favant fans fuffifance. 

Et l’ignorant fans orgueil ; 

Le noble fans arrogance, 

Fait au foible un doux accueil, bit. 

QiHP 

Voilà l’objet du filence ' r 
Que blâment nos envieux : 

Plaignez donc votre ignorance, 

Vous, qui délirez les deux. 

’ 3 POINT 
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P.OINT FONDAMENTAL. 


Par le Fr. de Vi g n.o l e s. 

Sur J’Ariette d’O» ne s'avife jamais de tout. 
Ou Une Fille ejl un Oifeau. 



i'o • fage , Du. plus farpreaant. a- mour. 



Ni des honneurs, ni de l’âge». Qn ne 



çoit l’hommage , De la do^çedga-li-të. | 
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y péné-trer Doit favolr qaandil s’en- 



Ua« Loga eft Su. - Qa Cap». 

<QÉ? 

TRAIT 


Digitized by Google 



C 260 ) 

TRAIT de LUMIERE. 

Air: Tout nous dit que JJndor ejl charmant. 



. vre 1* car - rie - re, dans ce jour heu- 

** . , 1 . _ n_v% i_ 



Au Tem*ple de .là vé>ri-té. Je vois 

;»t J« 
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Forment à jamais» Par tears doux bien- 
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faits, Le bonheur le plas da - ra • ble. Quel &c. 



LA 
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LA VERITE’ SANS NUAGE, 

Sur l’Air du Menuet eu Rondeau du 
Comte de Saxe . 

<« 8 > 
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NECESSITE’ du MELANGE. 

Par le Fr. de Vjçkoles. 

Sur l'Air : On ne s'avife jamais de tout . 



foupçon o-di-eux, Et vous criez» criez 
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En cachant fon goût : C’eftenvainqa’on 

fabti*li-fe, On ne s’a- vife Jamais de 

touc > On ne s’a- vife Jamais de tout# 

« 

Oui, le méchant peut s’ouvrir notre Temple;: 
Mais il change, s’il fuit nos leçons : 

Car fans cela, û nous le connoiflons , 

Il fert bientôt, fert bientôt d’exemple. 

Sans égard pour le rang > 

Pourlefangi 
La juftice, 

Sans caprice. 

Le conduit à bout. 

Ceft en vain qu’il fubtilife. 

Il ne s’avife \ 

Jamais de tout. J biU 

Qui pourroit donc infulter notre afile , 

Si le bon grain s’y mêle au mauvais ? 

Quand on nous voit féparer des parfaits,. 

Ce qui nîeft pas, qui n'eft pas fertile. 

Tel un bon jardinier 
D’efpaller, 

Ote, ébranche. 

Coupe & tranche 

Le bois hors de goût , 

Ceft alors qu’il faut qu’on difë. 

Que l'on s’avife 
Souvent de tout. T m * * 
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TOMBEAU de l’ENVIE. 


Sur l’Air du Rondeau : 


Partez puif que Mars vous V ordonne. 
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Chan - tez & foïez tous heu-reux. 
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Chan -tous d’an cœur plein d’ailé- greffe , 



Chan -tons & foïons tous heu-reux. 
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Par trois fois trois en-femble exprimons 
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la ten - drefle , Què tons les bons Mt-çont 
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1- 


6 • ta - bliffent en • tr’eux. Chantons &c. 


<•#> 


Stui. Dans ces aimables Heux la riante Sagefle, 
Couronne nos plaiûrs & fe mêle à nos jeux. 
Cbxur. Chantons, &c. 

Sml. D’être droit & fincere , ici chacun s’emprefle. 
Et du bonheur d’autruU’on n’eft point envieux, 
Cbxur. Chantons, &c. 
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LA LOGE FERME’E. 

Sur l’Air: L’occajion fait lt Larron . 



Lâches ha -mains» tfop adonnés aux 



crimes » Dans vos plai - iirs vous êtes 
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cor - rom - pus » Des Francs - Afa - çons 
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SI vous avez une ombre dé prudence, 

Vous la vantez: chacun doit le favoir: 

Mais le Maçon la fuie dans le iîlence , 

Et craint de la faire Entrevoir. Gbôrus , bit. 




Si vous êtes d’tme naiflance illuilrè. 

Tout doit fentir le poids de votre nom: 

Mais Je Maçon , qui recherche un vrai loftre,. 
Juge du rang par fa raifon. Chorus , Us. 

<•#> 

Si l’opulence a comblé votre envié , 

Elle tient lieu d’efprit & de talens; 

Mais dans ce lieu , l’homme feul s’apprécie, 

Et l'or ne féduit point nos fens. Chorus , hiii. 

Qu’on juge donc, d’après ce parallèle, 

Pourquoi dans l’Ordre on travaille en fecret'2’ 
La folitude eft pour l’ame fidele 

L’endroit où l’on devient parfait. Chorus , bisi 

C’efl: donc à tort, qo'èn entend le Vulgaire,* 

Sur nos fecrets, former d’affreux foupçons: 

La probité conduit, dirige, éclairé, 

Les mœurs de tous les Francs- Maçons. 

Chorus y hisi 
M j , LAi 
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JUSTE SEVERITE’. 


Air nouveau. 


fâodèrato. 



Vénérable, & vous mes Freres, Avec 



loi* au- lieras. Que le Vulgaire, dans 



ble; Près de nous l’Univers féduic,N'e(t 

H 



rien quand nous fommes en-femble. 

Quoi 
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<§§> 

Quoi de plus fîmple que nos mœurs t 
Nos loi* pour baie ont l’innocence i- 
La nature dans tous nos cœurs , 

Eft encore dans fon enfance. 

Mus du plus fage des Rois , 

Nous bâtiflons à fon exemple ; 

L’humanité rentre en fes droits» 

Et fe voit elever un Temple. 

<ss> 

Comme YAthênien difcret, 

Donc on nous vante les harangues v 
Pour mieux taire notre fecrét, 

On nous verroit couper nos langues t 
Que cet aveu» Sexe enchanteur» 

N'allarme point vos tendres âmes i 
Quoique Maçon » cet Orateur 
Fut-il moins l'Avocat des Dames/ (*ï 

<M> 

Toi qui» muni des yeux du Linx* 
Marchant au Trône par l'incefte* 

Ofas jadis percer, du Sphinx, 

L'énigme, à tant d’autres fanede* 

Si le Monftre, plus pénétrant y 
T'eût propofé notre Miftere, 

Oeiipe t fa cruelle dent 
T*eut fauvé des bras de ta mere» 

(*) Hipéride , fameux Orateur et Athènes t plaida laaw* 
Je de la belle Phriné; & fe coupa la langue avec les dent** 
pour ne pas révéler le fecret de ja Patrie au » ennemis donp 
U éjoit le prifonnier* 

M $ L' AS D* 
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l'ASILE ri la JUSTICE. 


Air nouveau -, 
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De ce Temple de volup-té AfirU a bâti 
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l’E-di-fîrce, Le nom de la Divini-té Eft 



é-crit far le frontif-pice; Sa Loi noms in- 
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fpire à ja-mais, L’amour do vrai , l’horreur 
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du vice , Loi nous in-fpire à ja - mais. 


TTirrr-Wi^ ^ 

Le goûc des bieos purs & par-faits. 
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De oet augufte Bâtiment 
£t ia fageffe & la décence 
Ont elevé le fondement ; 

L’honneur ei> traça l'ordonnance* r 
Le miftere qui régne Ici, 

En empêche la.décadence; 

Le miftere qui régne ici » 

Lai fert de colonne & d'appui. 

<as> 

Parmi nous les plaiürs admis , 

Pour tous les Freres ont des charmes; . 

Mai» de tous ceux qui font permis » 
ta Vertu ne prend point d’allarmes; 

Contre le nœud qui nous unit» 

La critique émoufle fes armes ; 

Contre le nœud qui nous unit» 

Les traits malins font fans crédit. 

Aux loix d'an innocent fécret, 

La Loge eft toujours confacrée; 

Un ordre prudent & difcret 
Au Profane en ferme l'entrée* 

On n'en a que la faufle Clé , 

La véritable eft ignorée : 

On n'en a que la faufle Clé , 

Le fecret n'eft point révélé. 

«ss> 

Mes Freres » goûtons les douceurs 
De l'Amitié qui nous raflemble ; 

C'eft le plus beau lien des cœurs». 

Au vrai bonheur elle refl*emble : 

Dùre à jamais le Bâtiment» 

Qui nous a réunis enfemble: 

Dure à jamais le Bâtiment 
Des Vertus & de l'Agrément!»: 

M 7 HET 
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HET PIT DER METZELAARY. 

Stem : 1k lag met <T overvloet der Steeden r 
of , volgens deeze Muziek. 
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nen noe-men) Wy keonen on» ge- 
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Vf if - fe vry , Dat niets daar in i» 



de Metz’laa-ry. Cborut, bis. 


<iïü> 

Hoe ! zonden wy hct offer w eezen 
Van Reedenaars, gants onbewuft? 
Die, of *t gelaakt dient, of gepreezen* 
Niet weeten waar het werk op ruft. 
(Veel min ons kannen overtoigen 
Van fnoodheid of bedriegery. ) • 

Voor zulken willen wy niet buigen» 
Vivat dan iteeds de Metz’hary. bis* 


<£??> 


Neep blinde Mollen , al nw vroetea 
Zal nimmer fchaden ons Gebouw ; 

Dat fteeds op diamante Voeten 
Van Eendragt ruft, en goede Trouw* 

Uw lafter kan ons weinig deeren, 

Wy lachgen om uw huyç'lary, 

Terwyl wy Deogd en Zeeden leeren * 
Vivat dan fteeds de Mtiz'laary bit. 

Wy 
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( 5 ® 

Wy eeren aile brave Lieden» 

En vragen niet wac men gelooft; 

Maar wat men najaagd , of moet v lieden > 

En minnen flamme* om het oofc. 

Wac kan 't uw dog o! Mensdom, fcheelen. 

Of oos Genootfchap zoekt, daar by 
De mUde gaven nie te deelen ? 
la 't pit der Vrye Metz'laary , 

( 5 © 

Een Berger van ’c Heei-al te weezen, 

En eeren die het heeft gewrogt; 

Niées fterfelyks dao hem ce vreezen , 

Aao wien het ailes is verknogt 

Geen menfeh, maar wanbedryven hatea> 

Doen, als men wenfcht aan ons gedy; 

Al wat na boosheid zweemt > verlaacen, 

Is 't pit der Vrye Metz’laary. 

(2?S> 

Geen Scbool van Epicurus iligten r 
Nog znypen zwelgen als een beeft ; 

Met Wysheid ’t Mensdom voor te ligten»> 

Op dat het ziet met oog en geeft; 
Medogendheid tôt grond te leggem 
En maaken Broeders eenerly. 

De Hovaardy vaar wel te zeggen » 

Is 't pit der Vrye Metz’laary . 

( 5 © 

Rom Broeders wilt malkaar aanfpoore** 

In onz' eedele Weetenfchap, 

En laaten wy ons nimraer ftooren 
Aan dwaaze reên of zot gekîap ; 

Doen wy, flegts, yder een bemerken, 

Dat onze Broederfchap is vry 
Van booze taai, en booze werken; 

Zoo leeft y fpyt Ny d , , de Metz'laory ! 

G LOI» 
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GLOIRE et GRANDEUR 
de la MAÇONNERIE. 

Nouvelle Compofetion du Fr. B 
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Ton Temple eft la gloi - - » - 









Defcends, viens faprêrae Sàgeïïe» 

Un Temple s’ouvre à ta clarté; 

La terre aujourd'hui t'intérefle, 

Vois renaître l’humanité, bis. 

C H O E U K« 

Triomphe &c. 

Soua 
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<«•> 

Sous les drapeaux de l'innocence 
J’apperçois des hommes nouveaux , 
Ciell quelle heureufe intelligence! 
L'Equité réglé leurs travaux, bis. 
Choeur» 
Triomphe &c. 


La Vertu couronne leur tête» 
L’AUegrefîe anime leurs jeux ; 

Et l’Amitié qui les apprête 
Vient s’unir & chante avec eux. Us. 
Choeur . 

Triomphe &c. 


Leurs Loîx réfervent leurs richeffes ' 
Au feul befoin des Malheureux , 

Et leurs plus prodigues largefles 
Ne peuvent fuffire à leurs vœux. Us. 
Choeur. 

Triomphe &c. 


Les Rois viennent dans leurs asiles. 
Oublier le foin des grandeurs : 

Leurs vertus (impies & tranquilles» 

Les remplirent de leurs douceurs, bis. 
Choeur. 

Triomphe &c. 

Que 
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<&> 

Que le Ciel tonne d’allegrefle» 

Les Mafons font dignes de loi: 

C’eft par eax, aimable Sagefle , 

Que ton nom triomphe aujourd’hui. bit. 
C h o s v a. 

Triomphe &c. 

<-©■> 

Amour dont le charme durable 
Trompe toujours les folbles cœurs , 
Porte ta chaîne méprifable 
A d’aveugles adorateurs, bit. 

C H O B U B. 

Triomphe &c. 


Ce Temple , oh régne la Décence, 

A tes yeux veut être inconnu , 

Nous craignons pour notre innocence, 

Si tu parois tout eil perdu, bit. 

C a o b u x. 

Triomphe &c. 

«£■©> 

O vont enfans de la lumière ! 

Vous, que les deux ont éclairés, 

Aux extrémités de la terre 
Annonces vos travaux facrés. 

Choeur. 

O nous enfans de la lumière ! 

Nous, que les deux ont éclairés, 

Aux extrémités de la terre 
Annonçons, nos travaux facrés. 

LE 
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LE TRIOMPHE DE L’AMITIE’. 
Par le Fr. d ü B o i s. 


Gracieux* 
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De l’uni* on la plus charmant*, Chan- 
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en - chan - te. Il n’eft point de plai- 
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llr plus doux , Les Dieux même en fe- 




xoient ja - loux. 


«» 

Des Francs-Maçons c'eft l’apanage: 

De fes attraits ils font épris ; 

C’eft la récompenfe du fage : 

Mais pour en connoitre le prix , 

Il faut, chez eux, avoir appris 
Comment on doit en faire ufage. 

Il n’eft point &c. bis . 

Ce n’eft point un titre fterile , 

Dont on ne vit jamais d’effet , 

Au pauvre 41 vaut un fùr afile : 

Ici le Maître & le Sujet 
N’ont pas de plus preHant objet 
Que d’être l’un à l’autre utile. 

Il n’eft point &c % bis . 

N LE 
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LE MAÇON UNIT TOUS LES ETATS. 

Sur l’Air : Vive à jamais te Pere & le Roi 
des François. 
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Du moindre rang an Di- a-dême > II fe 



trou-ve des Francs - Ma •çont 9 Et les Rois 



prennent des Le - çons* De TArcbi* tec- 



ta - re fa - prême. Les Ma - çons 



ont, de tous les tems, For - mé le plus 
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<&> 

Dans nos Loges * on voit paroitre 
Tout ce qui brille au firmament* 

Si vous voulez favoir comment » 
Venez à nous pour le connoiere* 
Les Maçons ont* de .tous les teins» 
Formé le plus beau des talens. 


De nos dons l’augofte affemblagt 
Eft Foret * SageJfe Ôc Beauté : 

Le Maçon en eft enchanté, 

Et lui feul en fait faire ufage. 
Car il fera* dans tous les teins» 
Orné du plus beau des talens* 


Content de ce bonheur fuprême » 
Qui du prophane eft ignoré , 

Il contraint qui l’a dénigré * 
Souvent , à l’imiter lui-même. 

Un Maçon eft* dans tous les tems» 
Orné du plus beau des talens* 


Nous ne reconnoiffons pour Frerea 
Que ceux , de qui l’efprit eiferet » 
Fidele à garder le fecret * 

Cultive & chérit nos mifteres» 

Qui des Maçons * dans tous les tems 
Forment le plus beau des talens* 

N % 
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L’Rtoi- 
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L'Etoile , qui fur nous préfide , 

Sert aux faux Freres de bandeau? 

Mais elle eft rutile flambeau 
Des Freres que l'amitié guide. 

Les Maçons font , dans tous les tenu* 
Ornés du plus beau des ariens. 

<•> 

L’Urbanité la plus facile, 

La plus exaôe probité , 

Chez nous ont , fana auftérité. 

Fait choix de leur plus fur aille. 

Les Maçons font, dans tous les tems* 
Ornés du plus beau des talens. 


Freres , chantons dans notre Loge* 
Le bonheur dont nous jou ïflons > 
Et le verre en main , célébrons 
Les vertus qui font notre eloge. 
Les Amis à qui nous butons : 

\ Ceft à tous nos Freres Maçons. 
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LE BONEXEMPLE. 


Par le Fr. B. j. de D . . . . 
Le lendemain de fa Réception. 
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vrais Ma - pons; Ne nous occupons 



le noble exemple! Des ver • tus & 

de 
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POT POURRI. 


CONTRE LES ESPRITS DOUBLES. 

Par le Fr. de Vignoles. 

Sur des Airs différent*. 

Air: Vaudeville (TEpicure , pag. 50. 
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gres, Qui ne craint point l’éclat du jour. 

Ja- 
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Jamais la lamiere ne gêne» Un efprit droit 



& fans dé - tour. 


Air: La Béquille, pag. 138. 
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Le Sa-ti-re grof - fier, Chafla de foa 
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Air: Chanfon des Maîtres , pag. 19. 
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A l’abri du fe-cret, On fait couler la noi- 
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le projet , Et couvre d’in-fami - e* 


Air : Frem> que des plus doux accords p 
pag. 97. 
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DEVOIRS des MAÇONS. 

Par le Fr. d 0 B o 1 s. 


Vaudeville en Menuet . 





( 3®4 ) 

( 5 ® 

Ceft un Maçon, 

Qui reprend doucement fonErere; 

Ceft on MoÇon, 

Qoi lai fait entendre raifon. 

Une morale trop fevere , 

N'eft pas exemte de poifon ; 

Tel qoi corrige , & peot s'en taire , 

Ceft on Maçon . 

( 5 © 

Ceft on Maçon , 

Qoi profite de la Critique; 

Ceft on Maçon y 
Qoi fait méprifer fon poinçon : 

8 o*il foit l'objet do Satirique » 
o d’one maligne Chanfon , 

S'il n'y fait aucune réplique , 

C'eft on Maçon . 

( 5 ® 

C'eft on Maçon % 

Qui, for fon Art» refte en fileftce; 

C'eft on Maçon f 
Qoi craint l'exemple de Sam/on . 

S'il place bien fa confiance » 

Sans redouter la trahifon » 

On doit exalter fa prudence» 

C'eft on Maçon . 

( 5 © 

C'eft on Maçon 9 

Qoi poor le Sexe eft plein de xele ; 

C'eft on Maçon » 

Qui peot difliper fon foupçon ; 

Un bon Pere» on Epoux fidele» 

Veillant au bien de fa Maifon » 

D'un parfait Ami le modèle » 

C'eft on Maçon » 

PRE- 
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PRECEPTES MAÇONS. 


Air': Ici je fonde me Abbaye. 



fpn , la ja - lou - fi - e , N'entrent point 



chez les Francs- Maçons. 


' 

Chez noos on eft fimpîe & fincere* 

On s’applique à faire le bien 
Thémis eft la Pierre angulaire, 

Qui, de notre Ordre, eft le foutien» 

Nous ne fuivons point cette route» 


Qui mène à de brillans emplois; 

La fageffe parle , on l'écoute , 

Et nous nous rendons à fa voix. ^ _ 

BRON- 
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BRON VAN ZEEDEN. 


Door M. G. 

Volgens deeze Muzieq , bekent onder de 
Naam van ’tFèefi van Flora. 





Treên toe dan , die naar wysheid ftreeven , 
Ban rang en glorie ’t hert vry uit ; 

Gaac om Minervaa's Ryks-Troon zweeven» 
Gelyk de Bie om bloem en kraic : 
h Zoigc Honing oie de frifle Bloemen , 

Die gy bie vind alom verfpreid » 

En wile haar deage Peeds waarâig roemen» 
Daar wysheid heefc haar grond geleid. 

Scoor 
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<GM» 

Stoor n aao geeoe laftercaleo , 

Door blinde dwaafen fteeds gezu.lt; 
Vaart voort, gy zulc de prys behalen. 
Ah gy uw type vrngcen magie; 

Maar wiltuw zelfs ook waardig maken* 
Toc d’Eed’le Konft der Metz’loary » 

En laac uw yver vaurig blakcn 
Toc prys der Loges aan het Z\ 



VRT- 
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VRYHEIDS DOELWIT. 

EERZANG. 

Op de voorgaande JVys. 

SSiP 

Wyk duifternis voor ’t licht der redea » 
Wyk tfaage droomen in deez' uur ; 

Wyk tweedragt en verlaat ons heden* 

Na 'c alverkwikkend geëftig vuur, 

Blaakc by gewyde ftervelingen 9 
Die boogen op dien gloed , die oog 
En zielen voérd langs Hemel Kringen 9 
Van d’ Aard naar ’t Starren dak om hoog. 


Hier voegd zig d’Eendragt by de Vreede t 
De Vryheid paart hier met de Deugd. 
Hier ziet men niets dan goede zeede 9 
En fmaakt men fchaldelooze vreugd. 
Geen tweedragt nadert onze zaalen f 
Nog heifche fnôo verradery i 
Geen logena hoorc men hier vethaalea* 
Hier zyn wy van die misdàan vry. 

QihP 

De fchac by ons zoo h oog in waarde; 

By Metzetaoren zeer geagt , 
la Vryheid ; ’t befte deel op Aarde : 
i By ’c Menfchdom vaak te min bedagt. 
Dog wy 9 die zien by ’t ligt der reeden» 
De Menfch geboeid in flaverny, 

Wy, die op goude ftarren treeden, 

* Zyn van het blind vooroordeel vry. 


Gy 
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«S» 

Cf blinde Werelt , moogt vry giflen , 

Na onze Kunft, vergrypc a niet; 

Een Vorft moet Kroon en Troon eerft mUTea* 
Eer dac hy onz' Geheimen ziet. 

Wy zien Monarchen , Keizerlingen , 

Met fchoocs-vel , voor den Adelaaf 

Verwiflelen , en den Lof vaak zingen f 
Der Eed'le Mttztlaaren fchaar. 

<<>> . 

Drie werf geluk gy vryheid Hoeders! 

Gelak doorlogce vrye fchaar; 

Die prinsfen celd by uwe Broeders ! 

En maakt een Vorft, Vry-Metzelaarl 

Die Scaacs gelykheid voegc, gewyden 
Aan wie die fchat allée n behoord. 

De vryheid, die ons doet verblyden, 

Ons meer dan Pérou’* gond bekoord. 

t 

♦([<§> 

Laat ons 9 t gehengen onzer braven, 

Verëeren mec Fiool en Finie; 

Beminde firoeders, toont nw gavea# 

Voegc by de ftem pw fpeelgeluic* 

Dat zêegen , voorfpo.ee en welvaren , 

Oos Broeders overal verzelc ; 

Zoo groeyeo, bloeyen, Metztlaartn f 
Steeds daar mtn Dag en Eenwen telt* 

qqap 
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INSTRUCTION aux PROPHANES. 



Juge témé - - rai - re, Prophane vul- 
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Le projet qui t’a - ni - me, Le pro- 



jet qui t’a - - ni - me » Te doit en • ga- 



ger Sur 'le* paa du cri -me» 


Nos mots & nos lignes» 

Seroientils donc dignes 
De tes noirs foopçpost 
Que ton efprit dnlqae » Us» 

Contre le* Mof ont f 

Celle fa critique, _ 

Viens 
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SifêP 

Vien, foible génie, 

A ta calomnie , 

Je veux mettre un frein. 

Un fimple mot t’ecrafe : bis. 

Vois notre deflfein , 

Tracé fans emphafe. 

Vaincre nos caprices» 

Détefter les vices , 

Que fuit la raifon , 

Et prémunir fa vie , bû é 
Contre le poifon 
De la moindre envie. 

SMP 

L'on reproche aux F reres, 

Que fur leurs mifleres , 

Chacun elt difcret : 

Ne fauroit-on donc plaire, bis* 

Avec le fecret. 

De favoir fe taire i 

siæp 

Sexe aimable 8c tendre, 1 
Nous ofons prétendre , 

Un aveu de vous. 

Quoi! nous aimons le crime! bis . 

Et tant d'entre nous , 

Gagnent votre eftime* 

Aimons-nous en Freres, 

Voilons nos raifteres, 

Mes chers Compagnons. 

Que l’ordre dans la Loge , bis. 

Mieux que nos Chanfons > 

Fafle notre eloge. 

O LA 
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LA GLOIRE DE LA PHILOSOPHIE. 

Air nouveau, compofé par le Fr. de 
St. Martin. 



Vous» dans dos fublimes mif - teres > Bons 



Compa - gnons » Célébrons d'un cœur 



plein de zele, L'ami -tié confcante & fi- 



dèle Des Francs-Ma • çoris» 


De 
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Jesc 

De Vertus ecole brillante , 

Loge, dont la douceur enchante. 

Nous t’admirons: 

Chez toi» nous voïons la Sagefle 
Diriger avec allégrefle 

Les Francs-Maçons. 

3ct 

Vous» anciens Sages de la Grece» 

Vous, Aristote, vous, Lucrèce, 

Et vous Platon, 

Vous n’eûtes rien de comparable 
A l’Ordre pur & refpeâable 
Du Franc-Maçon • 

Je* 

Vulgaire imbécile de volage. 

Malgré ton impuiflante rage , 

Nous jouïffons 

De tous les charmes de la vie ; 

Cefle donc de porter envie 
Aux Francs- Maçons. 

Jet 

Belles dont nous louons les charmes. 

Vos cœurs feroient exemts d’allarmes 
Et de foupçons , 

Si vous trouviez chez tous les hommes. 
Dans le fâcheux iiécle où nous fouîmes. 
Des Francs- Maçons. 

Au vrai bonheur, à l’harmonie, 

A l’amitié de nous chérie. 

Nous afpirons : 

Tous de concert, Freres aimables, 
Exaltons les plaifirs durables, 

Des Francs- Maçons. 

O 2 SOUR- 
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Source de la Maçonnerie 
de Hollande. 
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De tou* côtés gronde l'orage ; 

Et le Devin confulté. 

Dois* je redouter le naufrage* 

Quand ma bouffole eft 1’équité ? 

Non * dit le Vieillard * fois fans crainte , 

Ici la verso» fans contrainte» 

Se foomet les cœors qo’elle unit» 

Et l’horoscope s’accomplit. 

Pénétré l’efprit du Batavb» 

Il s’allarme de ton fecret; 

Peuple libre, it craint d’être efclave» 

Mais fon foupçon même efl difcret, 

Pourfuit l’Oracle: il voit ton ame; 

C’eft la liberté qui t’enflame » 

Bientôt il te juge & te fuit» 

Et l’horoscope s’accomplit. 

^< 8 >> 

Eft-ce donc une vaine idée? 

Dit-il à l’Oracle Maçon: 

Quoi ! de l’heureux fiécle i’Jjr/t , 

Vous faites revivre le nom ? 

Viens parmi nous, répond l’Oracle, 

Tu peux contempler ce miracle; 

Reçu Dimanche & le Lundi, 

L’horoscope étoic accompli. 

_ 

Tout fecret enfin fe révélé , 

Dit un Bigot à ce Devin; 

Les mifleres de la Truelle , 

N'auront-ils pas même deftin? 

La chofe efl fûre , dit le Sage , 

Quand la riviere , pour prélage , 

Vers fa fource remontera, 

L’horoscope s’accomplira. 

O 3 LA 
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LA VRAIE FE’LIClTE’. 

/ 

Sur l’Air : Ne v' la- fil pas que j'aime. 



te. L’amitié nous fuf-fit toa- jours, Et 

a On . u - 
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La douceur de notre union 
Rend notre ame contente; 
Tout tend à la perfe&ion , 

Et tout nous la préfente : 
Le bien d'être fans paillon , 
Seul nous enchante. 


Freres, tous d’un accord parfait» 

Suivons le Vénérable: 

Il brille dans tout ce qu’il fait» 

Chez lui tout eft aimable : 

Il nous femble voir » fous fes traits» 
Minerve à table. 

qp 

Re’ponse dü Maître. 

Par le Fr. de Vignoles. 

La Table même» parmi non», 

Eft l’afile du Sage. 

On peut le voir : chacun de vous 
Soutient cet avantage. 

Si je l’expofe aux yeux de tous, 

C’eft votre ouvrage. 



O 4 T R A» 
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TRAVAIL INUTILE. 

Traduftion raifonnabU de T Anglais. 



Ma - çons, dans ce jour» Chan - tons 
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tour à tour , Paffons joïeu - femenc 
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la vie.--e. Rem - plis de gaî - té» Bu- 



vons la fan - té Des Fils de la Ma-çon- 
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* 


fie - ri - e. 




Le monde inéifcret » 

Cherche le fecret : 

Qu’il entre en la Maçonnerie* 
Les lignes portés » 

Les mots ufités , 

Pour lui» fans cela» font folle. 


Quoi 
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Quoi, dit- il » les Grands 
Reçoivent des gands! 

Un tablier fait leur par are! N 

Sur ces orneroens 9 
Sur leurs fondemens » 

S'il parle 9 c’eft par conjefture. 

<•§&> 

Rois» Princes» Guerriers» 

Dans nos atteliers , 

Dépofent librement leurs armes* 

En font-ils honteux/ 

Ils forment des nœux» 

Dont l’égalité fait les charmes. 

Ooi l’égalité , 

Sans rivalité 9 

Nous fait triompher de l’envie t 
Et notre leçon > 

Montre que le bon f 
Réfide en la Maçonnerie. 

Le bean Sexe en nous , 

Trouve des cœurs doux. 

Pour lui prêts à perdre la vie ; 

Chez nous fes bienfaits > 

Sont tenus fecrets, 

Ainû que la Maçonnerie • 

«Œfi> 

Maîtres humains 9 
Unifions nos mains» 

BannifTons la mélancolie. 

Eft-il de fanté» 

Qui foit en beauté , 

Pareille 1 la Maçonnerie ? 

O j LA 
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La PRATIQUE NÉCESSAIRE. 


Sur l’Air : J'en attejle Hippocrate , &c. 
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Dès la plis grande an - ti - qui - té, 



Tout Franc-Maçon en fit fa gloi - re. 
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dit qu'il faqt, à cha - que mois , Du moins 



ma*çon-ner une fois» 


Qu’on parcoure à loifir le* teins* 

S’il fut un homme raifonnable, 

Il expofa les fentimens , 

Que fuit notre Ordre refpeâable; 

Qui voudra maintenir cette pratique aimable » 
Suive le Vénérable» 

Qui dit > &c. bis . 

w? 


Nos fe&ateurs n’ont d’autres loir. 

Que de rappelle* la nature , 

Et de la remettre en fes droits» 

Sans que la morale en murmure. 

Que chacun d’entte nous» fous ce joug agréable» 
Suive le Vénérable » 

Qui dit, &c. bis. 


Qu’on ne foit donc pas étonné. 

Si nous profpérons d’âge en âge ; 

Chea nous, le jade eil couronné , 

Le vice n’a nul avantage. 

Voulons-nous foutenir ce Même admirable ? 
Suivons le Vénérable, 

Qui dit, &c< bis . 

x O 6 Beau- 
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S8i£> 

Beaucoup de Princes fouverains , 

Jaloux d'imiter notre zele. 

Tiennent avec les mêmes mains» 

Et leur Sceptre & notre Truelle. 

On en voit chaque jour , d'un tranfport incroïable. 
Suivre le Vénérable, 

Qui dit, &c. bis, 

smp 

Notre invincible bâtiment » 

Efl gouverné par la Sagejfe , 

La Force en eft Je fondement. 

Sa Beauté fait notre allegrelle : 

Sa parfaite union le conferve immuable. 

Suivons le Vénérable, 

Qui dit, ffc. bis . 

Pour récompenfer nos travaux, 

Pu ciel nous recevons des gages. 

Ici nous fommes tous égaux. 

Sans murmurer de nos partages. 

Et fi nous délirons, c'ed le bien favorable. 

De fuivre un Vénérable , 

Qui nous falfe ici , chaque mois , 

Du moins maçonner une fois. 



HOE* 
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hoedanigheden 

VAN EEN WA£R 

VRY-METZELAAR. 

Door den Br. L. Vermeulen. 


\ Vaudeville du Bucberon . , 



Komt by on», daar kant gy leeren, En J 
O 7 lWMx 
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Zoo gy niet zyt Vry-Mttztlaar. 


H 

Zyt gy een eerlyk Vaderland’s beminnaar» 
Getrouw aan owe Overigheid , 

En uwer driften temmer en verwlnnaar. 

Die een goed vreedzaam leeven ltid> 

Komt by ods , daar &c. Chorus . 


Zyt gy begaaft met een medogent herte, 

O ver uw*s naaften druk en leed > 

Die tôt verlfgting, van zyn nood en fmerte, 
Mildadig van uw goed befteed » 

Komt by ons, daar Chorus. 

O Konoe fchoon vol van bekoorlykheden , 

Het fraaifte ftak van f t geen men ziet , 

Gy werd in -t herte van ons aangebeden, 

Al hebt gy hier den toegang niet. 

Chorus . 


Had gy dien , gy zoud haaft leeren , 

Dat > zelfs niet zonder groot gevaar » 

Gy zulken Minnaar immer kond' ontbeeren » 
Als een die ia Vry-Meizetaar. 

Ook 
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Ook kan het a geenfins tôt nadeel llrekken , - 
Zoo gy al voor een korcen tyd , 

Uwen getrouwen Minnaar ziet vertrekken, 

En gaan tôt onzen arrebeyd. 

Chorus • 

Aan den Difch, en In zyn werken, 

Zingend’ hy uw lof verkieft, 

Gy zolt ook ras, by zyn te rug komft,merken, 
Dat gy daar by gants nlet veriieft. 

«*»> 

* Nogte de Deng'd , nog ware Wysheid , belde 
Verbieden nimmer heofch vermaak , 

Maar willen, dat, voorzigtig men zal meide, 
Dat men tôt dertT uitfpatting raak. 

Chorus • * 

Ach ! Prophaan , kond g 9 onzen reegel , 

En wift gy onz' wetten maar, * 

Gy gaf daar aan nw hart en ook nw zeegel , 
En wierd wel haaft Vry Metzelaar . 

<«» 

Men kan hier aan , ô Broeders , haaft bcxnerken» 
Wie een opregt Vry Metz' leur is , 

Toont hy veel tronw en yver in zyn werken 
Eerbiedend’ ons geheimenis. 

Chorus . 

Vorft en Land getronw te leeven. 

In den nood, zelfs met lyf's gevaar, 

Zynen Broeder hulp en byftand geeven , 

Is \ werk van een Vry-Metzelaar. 

KEE- 
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KEETEN DER EENDRAGT. 


Nieuwe Cmpofitie , door J. H. P. 
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Piano. 






Laat vry \ Gety 
Zi g woedend vertonea » 
Vry-Metzthats weeten wiens haod dit beftiert; 
Nooic vreeft Hun geeft » 

Die veilig kan wonen , 

Daar reede den Tetnpel geftigt heeft en ciert : 
Pies roepen wy Vivat de Metzelary ! 

Van ailes dat haters haar wenfchen, fteedsvry; 
Voor blinde beftormers is dit ons beûuit , 

Men voed’ Hun woed* 

Met lagchen en honen , 

En fluîce die bloeden van 't Broederfchap ait. 

•KK» 

Verheugd, Vol vreugd, 

Als Broeders verbonden , 

Verpletten wy Tweedragt , Geveinfdheid en Nyd, 
, En hand Aan hand 

Getuigd op wat gronden 
De Vriendfchap geftigt is, die nimnaer verflyt: 
Zoo opregt, zoo teder, zoo plegtig verknogt* 
Ziet, Broeders, de Keeten der Eendragt gewrogt; 
Geen Broederfchap is *er, dit roemen wy vry, 
O neen , Geen een 
En word 'er gevonden 

Zoo edel als onze Fry-Metzelary. - 

■ T • r\ Tl 
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L* OPTIMISME. 


Par le Fr. de Vignoles. 
Air : <J /*%« de quinze ans. 
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Refrain • 






iSE 


tre des-fein, Qae la Sa-geiïe, Que 


* 










la tendres - fe , Soit vo - tre fia. 


Jpiiii 




3b* 

Le Sage ici , de la grandeur , 

Sait meprifer l'attrait flatteur, 

Le Grand , dit-il , eft , de l'orgueil , 
Prêtre & vi&ime ; •» 

Ici reftime , > fox, 

Eft fans écueil, J 

K 


Le Héros des faveurs de Mars , 
Voit le néant , fruit des hazards , 
Il ne trouve qu'ici l'honneur » 
Où la nature» 

Facile ôc pure, L- 
Conduit le cœur, J - 


Wx. 


La 
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La Spbere ou VAftrotûbt en main , 
Le doute accompagne un humain : 
Ceft ici qu'eft le vrai favoir; 

A fe connoitre , *j 
Sujet ou Maitre, b bit» 
Met fon pouvoir. J 

qp 

Voua Martyrs de la nouveauté. 
Un vœu par l'autre eft écarté; 

Il n’eft ici qu’un but commun, 

La jouilTance, -j 

Et l'efperance , > bis. 

Pour nous font un. J 

qp 

La Mode ne nous foumet pas ; 
L’Antique a pour nous des appas. 
Et nous tenons de nos Aïeux, 

Ce qu'il faut être , 

Pour le transmettre , > bis , 
A nos Neveux. J 



DE 
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DE BESTEKEUSE. 


Vertaling van het voorgaande. 

Op dezelve PPys. 

Gy 9 wien deez' zoete Stcl verblydt. 

En a den Minnegod toewydt, 

Op dat g'uw wit bercik' ( nooit koel) 

Dat wysheid weder, n 
Verzell' al 't teeder t > bis • 

En bly v* uw* doel .J 

<*#•> 

♦ 

De Wyze zet hier ’t vlyend fchoon 
Der Grootheid, in zyn fchand, ten toon; 
De Grooce is Hoogmoeds offeraar , 

Zoo wel als flagcing ; 

Maar hier loopc d’agting > bis • 

Geenzins gevaar. J 

. Ï&3& 

Een Held draagt nie het Oorlôgsveldt, 

De vruge zyn’ s arbeids, die niées geldt, 
Maar hier Word eene Eer bereid, 

Waar naar Natuure,*} 

Ter goeder nnre, f bis, 

Het Hart geleid. J 

Wie 
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<•> 


Wie ’t Aardfyk meet, wie Stetfen *oekt, 
Word ligt door twyffling nog verkloekt ; 
Maar hier doelt ware wetenfchap , 

Dat d’een den ander *J 
Leer kennen fchrander > ? W/. 

Van Trap tôt Trap. •» 


<<©•> 


Gy Martelaars van Nieowigheên 
Ziet vliegen ail' uw wenfchen heen ; 
Maar hier is aller doel geraeen : 

*c Genot van ’c goede ^ 

En hoop te voede , ? bis. 

Is voor ods een. J 

<©> 

Geen Mode legt ons aan den band ; 
Het onde reek’aen wy geen fchand 2 
Wy flaan op Grootvaêrs Zeden agt> 
Daar zy gehengen O 
Het overbrengen , > bis • 

Op 't Nageflagt. J 



LE 
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le MAÇON a' l'OUVRAGE. 

Sur le Vaudeville du Maréchal Ferrant. 


J’entends frapper 1 l’O - ii - ent. 




Que notre ar • denr fe renouvelle : 

P Tôt 
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boo coura - ge , U faut avoir cœur à 



L’Amitié prefente à nos cœu raf 

Des fers fans poids , des nœuds de fleurs; 

L’allegrefle nous environne , 

Livrons-nous aux fages defirs « 

Nos cœurs ont befoin des plalfirs, 

Et quand* l'innocence les donne 
Tôt tôt tôt , &c, bis . 

v- 

Dans cette Loge où l'équité. 

Triomphe avec la charlcé , 

Quel heureux deftin nous raflemble ! 
Unifions nos cœurs & nos voix» 

Pour célébrer nos douces loix 5 
Avec transport chantona enfemble 
Tôt lot tôt , &c. bit. 
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EXHORTATION 

A' UN NOUVEAU FRERE.. 
Sur F Air précèdent . 

Par le Fr. du Bois. 


V Ous qni montrez de l’embarra*, 
Apprentif, on vous tend les bras, 
Venez , & foyez moins timide ; 
Vons voyez vos Frétés tous prêts. 
A vous enfeigner leurs fecrets , 

Et l'Oeil du Maître ici vous guide. 
Tôt tôt tôt , &c. bit. 


<«•> 

Si vous avez de la ferveur» 
fi vous cheriflez l'honneur. 
Enfin, fi vous êtes docile» 

Bientôt à d'autres Francs Maçons 
Vous pourrez donner des Leçons, 

Et vous rendre à notre Ordre utile. 
Tôt tôt tôt , &c. bis . , 


P» AGRE’. 
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A G RE’ MENS des MAÇONS. 



D’nn Ordre au-gufte & refpec-tsfble , 



Freres d’accord» chantons avec ar- 



ble » Que fa ln*miere épanche en notre 



cœur » Et tous à l’envi, jouïf - fons 
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De l’heureuxinlUnt» D’où naic l’agré- 



ment, Des véritables Franct-Maçont. 


Qu’au 
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Qu’un Peuple Ignorant & vulgaire , 

Sans les connoitre, ôfe blâmer nos moeurs? 

Quel tort celà peut-il nous faire ? 

Nous devons rire de telles erreur*» 

Et meprifer ces noirs foupçons. 

Dans ce beau jour» 

Chantons tour à tour» 

Les doux charmes des Francs Maçons. 

«» 

Sous leurs Loix les plaifirs qu’on goûte , 

De Mintrve en tous lieux fuivent les pas, 
Quiconque entre dans cette route 
Peut être feur de ne s’égarer pas : 

La Vertu difte les~]eçons» 

Et réglant les mœurs» 

Se foumet les cœurs 
Des véritables Francs Maçons. 

Eft-il de bonheur préférable, 

Aux biens parfaits, que nous offrent ces lieux? 
Dans leur fein tout eft amirable, 

Un nouveau jour vient briller à nos yeux: 

Et le flambeau de la raifon 
Guide nos deflrs , 

Conduit nos plaifirs. 

Dans cet Azile du Maçon . 

Que le miflere & le filence 

Soient obfervés dans nos moindres ébats» 

Qu’en tous lieux brille la fcience» 

Qui réunit 1 9 Equerre & te Compas • 

C'eft ainfl que nous jouïflbns» 

Malgré les jaloux , 

Du Tort le plus doux , 

Sous les Etendarts des Maçons* 

P 3 lïte 
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i’AVEU INGENU. 
Par le Fr. de Vignoles. 





-<*> 

On y craint la préfence 
Des attraits de Venus* 

Les cœurs par leur puiflance 
Seroient trop tôt vaincus. 

Eh mais oui da &c. 

P 4 O» 
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On fait la jaloufie, 

Ce fier tiran des cœurs* 
Qui détruit l'harmonie , 

Où tendent nos ardeurs. 
Eh mais oui da &c. 

L'homme avec fon femblable 
Se retire en fecret , 

Et fa decence aimable 
L'y tient fage & difcret. 
Eh mais oui da &c* 

Il n'y reçoit perfonne 
Qui ne foit bien connu 9 
Et la loi qu'il y donne 
C'eft d’être retenu. 

Eh mais oui da &c. 

<«o* 

Des propos la licence » 

Du cœar la vanité» 

Du vin l'intemperance * 

Tout vice eft rejetté. 

Eh mais oui da &•. 

. <*©> 

L’orgueil de la naillance T 
Les titres faftueux » 
Cedent fans violence 
Au foible vertueux. 

Eh mais oui da &c. 

Vous que le bien anime , 
Ennemis des defFauts» 
Vous devez votre eftirae 
A nos nob es travaux. 

Eh mais oui da &c# 


* 
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DE ONGEVEINSDE BELYDENI& 
Vertaling van het voorgaande. 

Op die ztlve Wjs. 

«» 

Ver van 'c gewoel der Steedfer 
la hier het ftil verblyf, 

Daar eed'le Deogd, daar Vreede* 

De Liefde kleefc aan 9 t Jyf. 

Ja maar , kan dit , 

Geen kwaat aan Eer, aan Naam , of agting doen ? 

, Neen/geen gevit, 

Geen nyd , geen haat , kan krenken ons fatfoen*. 

«S» 

Men vreell hier d'aangezigten 
Van Venus fchoonheên meefl; 

Wler magt, die 't al doet zwigten *. 
Vermeefi'ren mogc den Geelt. 

En tog kan die. 

Geen kwaat aan d’ Eer, of Naam, of agting doen> 
Want, hoe men vit, 

Elk doet zyn wetk en hood zyn waar fatfoen 

<&> 

De Minnenyd', die Zielèn 
. Fel ketent door haar magt *, 

Eh d’Eendragt komt vernielen*. 

Daar onze ziel naar tragç , 

Word hier gerayd*; 

Wat kwaat fleekt dan in ’s^/z'/aarjMaatfchappy* 
Weg zwarte Nyd, 

W’ antvlieden u. , met air uw Jaloazy*. 

P 5.‘ Elk 
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Elk die met zyn's gelyken 
Hier orogaat, ftil , bedekt, 

Geefc van befchaaftheid blyken , 

En hood zig onbevlekt. 

Schoon dan de Nyd , 

Door valfch gerngt , vermoedens zaaid van kwaat* 
Zy moet, vol fpyt, 

De Logts tog zien bloeijen in den Staat. 

«S» 

Men dold ’er geen Perfoonent 
D an die men kenc naby , 

Die, naar de Wet, zig toonen 
Zoo digt geQoote als vry. 

De waereld fnapp’ 

Of zoek envifch,zoo veel zy wil na&r’tkwaad* 
By ’t Mttz’loarfcbap : 

paar ’s nimmer vuil te vimlen met der daad, 

*(£<» 

’t Ontogtigt gefnater ; 

Al ’s harten ydelheid ; 

Te drinken Wyn als Water, 

Word daar aan elk qntzeid. 

Men meid , men weert, 

Al v^a t als zonde of ondeugd ftaat te boek ; 

Wie dan ontëert 

Nog langer ons > na nood'looa onderzoek / 


Hoog- 
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«» 

Hoogmoedige Edelüeden , 

Hoe groots hun Tytel bromt % 

Zyn willig çer te bieden, 

Als deugd’lyke Armoê korat. 

Wie vraagd dan nog 

Naar fmet, of vlek, van ’t Frye Mtu'laoti gild> 
Weg helfch bedrog 

üat» liefdeloos , uW* Pylen op ons fpild» 

Gy die beraint goê aeed«n , _ 

Voot wien aile ondeugd zwigt * 

Gy hond ow’ Eer met reeden» 

Aan ons êel weik verpligt. 

Gy kreunt U niet 

Aan al het geen de waereld denk* of zegg 
Wat hier gefchiet s 

Wy gaan tog za*m den Koninklyken weg* 
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BEAUTE* DU NOM DE FRERE. 


Air nouveau : par le Fr. J. B. A » s e l m e. 


1 =f=P= 
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Noos fommes Freres , Nos coeurs fin- 



ceres*Sont toujours prêts» A le prouver 


m 


Seul. 


m m 


par les ef- fets; * Tout ce qu’ordonne» La 


* 



K/^K 'W'jÊË WM m*w 






sâjs 




Loi Ma-çonne, Notre Inftitut , A l’amour 



crire. Le doux dé • li-re> Que nom goûtons, 

Low- 
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Lorsque nous bous reconnoif- fons, Pat 


Lentement. 



xeux Ma-fons* On voit le Propha^ne fur** 

A „ Lentement, ^ Rondeau, Chorus . ^ 



pris; L'on dit A -mis, Nous Tommes Fre- 

Rierement. 



res &c . Titre ex- cel-lent! Si gne parlant! 


Lentement , 



* _ f . -du Rondeau, 

nous chantons, En harmo - ni - e. 


Nota# Cet Paraît t peuvent être chantées. fur l'Jir fuîvant •. 

P 7 C BAR, 
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CHARMES i)K L’UNION 
MAÇONNE. 


Par le Fr. s v Don. 



Goutoni Ici charmai , Qol, Cim 





Non» font j>f* • pur la» Mou*. 
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Nota . Ces Paroles peavent anffi fe chanter far l*Air 
précèdent* N oui fommes Freres • 



PARO* 
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PARODIE d’une ARIETTE 
d’ANNETTE et LUBIN. 

Air : Une jeune Batetiere. 
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La Vertu douce & tranquile» 
Conduit ici la raifon : 

Le vice » de fon poifon » 
N'infe&e point cet azile. 
Heureux dont le cœur». 

Trouve ici le vrai bonheur l 



BAND 
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BAND van VEREENIGING. 


Nùuwe Compcfitie, door J. H. P. 
Door den Br. J. B. 



Digitized by Google 
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KUp in tiw handen , Koom Difchgeno4en 9 
Verfterk de banden Laat ons vergroten , 

Der warç Metz’lary » Met juîchend hand-geklap, 
Trots aile veinfery. De lof der Broederfcbap. 
Ons word gegeven* Geen nyd kan grimmen, 
'tZout van het leven , Aan d’Ooder kimmen , 
Aan dezen blyden Dis , Ry ft fchooner hemelgloed » 
Daar liefd* daar een-Yoor 't Mftztlaars gemoed. 
dragt is. I Ant* 
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Antwoord van den Meester. 


Nteuwe Compofitie, door J. H. P. 




CHORUS. Op dezehe Wyr. 

Leef* verblyd in uw hoogagting « 

W' off'ren u de pligts betragting » 

Daar gy in het Ooften praalt > 

By het vrolyk handen klappen > 

Meikt raen blydfchaps eigenfchappen , 
Schoon de Zon iû 'c Weften daalt. 

l’OR- 
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l’ORDRE UTILE AU BEAU SEXE. 
ParleFr.de Vignoles. 

Sur l’Air : Lubin aime fa Bergere. 



( 8*0 



( j«») 

çjp 

Si fon Iris eft fidèle, 

Elle aura le cœur content. 

Car la Loi de la Truelle, 

Le rendra ferme & confiant ; 

Tranquille pour fa conquête. 
Elle eft libre d’embarras, 

Ahî &c. 

. ep 

Sa flamme eft- elle genée. 

Par fon âge ou fon état, 

Du Maçon elle eft aimée. 

Sans appréhender l’éclat; 

Son ame toujours fecrete 
Dans l’amour fuie le fracas. 

Ah! &c. 

Seroit-elle impetueufe. 

Son Amant, pour la fervir. 

Doit, fur notre Loi flatteufe. 
Savoir regler le phifir. 

Si nul Démon ne l’arrête 
Il fatisfait fes appas. 

Ah! &c. 

< 3 ? 

Si cette Iris eft volage. 

Que de fortunés momens 

Lui prefente notTe Ouvrage 
Pour fuivre fes mouvemens ! 

Elle en deflre la fête 
Favorable à fes ébats. 

Ah! &c. 


Ve- 
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Venez Femme , Fille , ouVeuve» 
Qui voulez vous engager, 
D’on Maçon faites l'épreuve, 
Eit-il un joug plus léger ? 
D'une allegrefle parfaite 
Vous direz au moins tout bas» 
Ah!&c. 



Q a DE 
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DE BROEDERSCH AP 


HUTTIG A AN D£ 


S CH O O N E SEXE. 

Door den Br. Pr. V. 
Vertaling van het voorgaande. 

Op dezelve Wys. 


<#■> 

Hoe bemin ik , zei CUmeem 
Tôt myn vriend een Metzeîaari 
De band die hem kan vereene* 

Is geftrengeld in elkaar: 

9 1 Zy gy dom zyt of bedreeven* 

Zyn omhelOng geeft vermaak: 

Ach ! Hy kan vreugde geeven, \ 

Niets is van zo êd een fmaak. J * 

Wilt gy hem uw gunften fchenken 
Tôt verkoeling van uw pyn, 

Verban vry het achterdenken > 

Hy zal fteeds ftilzwygend zyn ; 

Want geheymen te bewaaren, 

Is der Metzelaoren pligt : 

Acht Niets kan evenaaren, \ his 

By het weik ’c geen hy verricht j 0 
7 7 Slaat 
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Slaatuw vaur te fel aan ’t blaaken, 

Hy weet door byzond'ren kunft, 

U al koelend* te vermaaken: 

Zig te veften in qw gunft; 

Wyl de winkelhaak en pafler, 

Hem den maat en reegel leert : 

Ach! Wie is'erdie ralTer •> #. 

Al. te groote^infc verheertîJ* 1 üt * 

Zo zyn Iris hem getroawjis, 

Kan haar harc ook zyn gernft , 

Dat ’er geene and're vrouw is , 

Die voldoen kan aan zyn Inft: 

Wanc ftandvaftig te beminnen, / 

Zyn de weeten die hy leert: 

Ach! Hy ftreelt ziel en zinnen : *V t* 
Niemand die de troaw zo eerd.J* * 

Màar zyt gy te wulps van zinnen 
Te veranderlyk van aardc, 

Straks gaac hy een ander minneir, 

Zyne deugd en kanft meer waard: 

Dos wilt gy aanhoudend fmaaken 
’t Treffent zoet het geen hy fchenkt : 
Ach! Wilt hem nooit verzaaken, 

Wyl hy u met Neâar drenkt. j 

Schoonheên ! wilt g’u dan verbibdèn , 
Neem een waardig Metztlaar , 

Nergens kunt gy weêrgaa vinden » 

En geen jok is minder zwaar : 

Aïs gy in zyn arm zult leggen * 

En hy mind’re zal nw pyn, 

Ach! Zeeker zoltgy zeggen y ,, 

Dat zy ’t pnyk der mannen zyn. J 01,9 
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d’AANMOEDIGING. 



fteon 
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Na eens bedaard gewerkt, gezwoegd , 
Gelyk ’c een yvrig Metz’laar voegd; 

Paft met de Pafler van de reede , 

Al wat gy denkt, of fpreekt, of doet; 
Pe Winkelhaak van Liefd' en Vreede, 
Toont hoe ge uw* Arbeid rlgten moet. 

w 

De Kalk van Eendragt houde aw Steea, 
Hoe d'afguDft büld’re, vaft aan een> 
Beftrykt elkanders Ziel gebreken , 

Met TrofFel* van verbetering; 

Geen font dient over 't hoofd gekeken» 
Van Meefter, Knegt of Leereling, 


Op dat men zig dan nîet vergifs, » 
Of in zyn Arbeid agt’loos mifs', 
Wilt ailes keariglyk befchonwen , 
Door het by ons bekent getal; 

Zoo kan men zeekeriyk vertrouwen » 
Pat daar niets aan ontbreken zal. 



IN- 
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INSTRUMENS MAÇONS. 

Parodie du Serrurier <T Amour, 

Par le Fr. du Bois. 









Je fais un Franc-Maçon r un Franc-Maçon joïeux* 
Qui travaille» qui travaille de mon mieux- 
Ma Science eft claire , 

Qui peut le contefter ? 

A Taide d'une Equerre > \ ^ 

Je fais tout ajüfter. * 

rgê nry 


Je fuir un Franc-Maçon , un Franc- Maçon inUrmif 
Qui travaille , qui travaille à petit bruit. 

Ma Science eft fûre, 

Oft n’en doutera pas , 

Je trace, je mefure, *1 
Je fais tout aa Compas. J 


Hota, La dernière li^ne de chaque Couplet doit hft repe* 
lie deux fois , après le bis. 
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DOUCEURS de l’AMITIE' 
FRATERNELLE. 
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De ce glorieux Em-pi-re, Fêtons par 
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tout le renom , Chantons les plaifirs qa’in- 













fpi - re , Noue charmante Uni - on ; 

Refrain. . + » 


LmrmS 





ümsht waMt4K Marxnwij 
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I-ci, fons le nom de Frere, L’Ami -tié 


&Èm m 

remplit nos vcenx 




Et de l’Amour, dans 
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Cy-tbe • re, Nous ne craignons point les feu*. 


Noos 
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Noos feuls goûtons de la vie». 
Les charmçs & les douceurs ; . 

La difcorde, ni l'envie, 

Ne peuvent rien far nos cœurs. 
Ici fous le nom de Frere &c.. 



En vain lè Peuple murtifure. 
Contre nos amufemens ; 

Nous rions de fa Cenfure , 

Elle fait nos Pafle-tems. 

Ici fous.le nom de Frere, &c. 

Fenus , par de puiiTans charmes > 
Ne brille point à nos yeux; 

Mais nous lui rendons les armes, 
Au fortir de ces beaux Lieux. 

Ici fous le nom de Frere, &c. 



La gaîté régné en nos âmes, 

La vertu guide nos fens ; 

Nous brûlons des mêmes fiâmes, 
Et nous forames tous contens. 

Ici fous le nom de Frere , &c* 


SMI!? 
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TRIOMPHE des MAÇONS. 


Moderato .. 



goûte un fort tranquile , Ce fe - jour 



efi Pa-zi-le , Des Mortels & des Dieux ; 
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« 

L'aimable liberté , 

Qai pour nous s’intérefle* 
Dans notre Ordre fans celle » 
Conduit la volupté» 

Les jeux Ôc les plaifirs : 

A nos vœux tout fuccede*. 
Tout s’y fouraet , tout cede 
A nos ardens defirs. 

« ’ 

Des plus vives ardeurs » 

Le Dieu de la tendrefle, 

Pat la delicatefîe, 

Sait enflammer nos* cœurs ; 
C'eft lui qui nous conduit , 
Son flambeau nous éclaire. 
Tout efl pour nous Cytbers h 
Où fa clarté nous luit. 

St nous faifons un choix , 
C’eft d'apès la SagefTe, 
Cette aimable Déefle 
Di&e féule nos Loix; 

Des plus purs fentimens 
Elle remplit nos âmes , 

Elle allume nos fiâmes, 

Et gouverne nos fens. 

En vain, à nos regards, 
Dans ce lieu folitaire , 

La Reine de Cytbere 
Et rilluftre Dieu Mars, 
S’ofFrirçient à la fois 5 
La Paix a nos homages, 

La Vertu nos fuffrages, 

E t\ 9 Amitié nos voix. 


DE 
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DELICES des MAÇONS. 
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De-firs ; Ils ont un charme fla-teur , 
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conduit au Bon • heur. 


Pour 
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Pouf goûter le bien fuprême». 

Où fe portent tous nos vœux. 
Remplis d'une ardeur extrême , 
Pour refîerrer nos beaux nœuds» 
Saififlons ces doux inftans, 

Qui par leurs attraits féduifans, 
Savent ennivrer nos fensu 

<■©■> 

Suivons l'exemple du Maître» 
Profitons de fes leçons : 

A l'ouvrage il faut fe mettre». 

Tous à Tenvi maçonnons ; 

Et de la Fraternité , 

Pour faire la felipité , 
Bapniffons l’oiiïveté.. 



LA 
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la VERTU associée à la GAITE’. 
Sur T Air precedent. 

H 

Ici la Vertu riante 
Eft Mere de la Gaîté ; 

Chaque Mu Ce auffi la chante*» 

.C’eft notre Divinité, 

Mais plus d’une Déïté 
Veut faire la félicité 
De notre Fraternité, 

3üC 

L'aimable Enfant de Cytbere , 

Prétend en avoir l’honneur. 

Sous le voile du miftere 
Fixez, dit-il, le bonheur, 

C’eft dans mes tendres ardeurs 
Que font les feuls plaifirs flatteurs. 
Et le doux charme des cœurs, 

L'attraïant Dieu de la Treille r 
Nous offrant fon Elixir , 

Soutient que dans fa Bouteille 
Refîde le vrai plaifir; 

Que pour fuir un vain defîr. 
Souvent fujet au repentir, 

C’eft fon jus qu’il faut choifir. 

Le 
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Le Dieu de la bonne chere 
Vient fe mettre fur les rangs; 

Il n'eft d'heureux , fur la terre, 

Que mes joieux partifans. 

C'eft dans mes Feftiris friands» 
Qu’on goûte les plus doux momens; 
Faites-en vos paffe- terni. 

Dans ce fejour deleftable» 

Ufons fagement de tout » 

L'Amitié, le Vin , la Table r 
Tour à tour flattent le gouç. 

Au fein d’un Trio fi doux, 

En dépit de tous nos jaloux, 

Nous rions des fages foux. 



BON- 
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BONHEUR de la LOI 
MAÇONNE. 



é-fables fa-veurs ; Dans nos aimables Myf- 



teres, Nous goûtons mil -le douceurs; 


Refrain . 



Le plai-fir nous envi-ronne, Il gouver- 



ne notre cœur ; Ge n’eft qu’en la Loi 



Maçonne, Qu’on trouve le vrai bonheur. 

Cette 
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Cette Loi , dont la Sagefle 
Put toujours le fondement» 
Accorde à nos voeux fans cefle 
Un bien parfait & charmant* 
Le plaifir &c. 


En tous tems fous fes aufpices , 
On pafTe d’heureux momens f 
Ce n’eft que jeux, que delices. 
Que charmes & qu’agréuien*. 
Le plaifir &c. 



Soyons donc toujours enfemble* 
Unis par de fi beaux nœuds; 

Que le plaifir nous rafiemble» 

Et fixe à jamais nos vœux. 

Si le Profane en raifonne, *1 
Nous rions de fon erreur, J 
Ce n’eft qu’en la Loi Maçonne r 
Qu’on trouve le vrai bonheur. J 
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L’ECHO des MAÇONS. 

Sur l’Air du Vaudeville : C'ejl un Sorcier. 
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res feux. Un Temple aux Dieux 
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Que la Vérité fans nuage 
Vienne échauffer nos chartes cœurs, 
Que T Amitié, de notre hommage. 
Vienne recevoir les honneurs: 

C'eft fa chaîne qui nous engage , 

Que le Marteau, dans ce moment, 
Frappe tant, frappe tant, frappe tant. 
Que jtifqu'au plus lointain rivage 
L’Univers dife à nos Chanfons, 

Sont des Maçons > lis. 


Rions des foupçons dm vulgaire, 
Etonnons-le par nos vertus; 

En vain il cherche la lumière , 

Sans nous fes foins font fuperflus. 
Notre bonheur eft de nous taire ; 

Que le Marteau, dans ce moment. 
Frappe tant, frappe tant» frappe tant, 
Que fans connoitre le miffere , 

L'on répété après nos Chanfons, 

Sont des Maçons , bis. 
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LE PANTHEON MAÇON. 
Par un Fr. de la Loge S. y. à Metz. 


$ 5 $ Chorus . 



Les Ma-çoni font toujours heureux» Par 
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Si Jupiter, dans fon courroux, 
Lance fon foudroyant tonnerre ■» 

Ils n’en" redoutent point les coups * 
Etant à couvert de l’Equerre» 

Les Mûfuns &c» 

<<>> 

Neptune , au liquide Elément , 
Jaloux de pafler pour un Frere, 
Nous indique, par fon Trident» 
Qu’il voudroit être du myilere. 

Les Moftms &c. 


Plut on 9 au fejour ténébreux, * 
Frémit & baille la paupière; 

Il craint nos fêtes & nos jeux» 
Et tremble devant la lumière» 
Les Mapons &c. 


Le Dieu du V*n, jamais» par eux. 
Ne vit fa Statue adorée: 

La Tempérance, de leurs nœux» 
Allure bien mieux la durée» 

Les Jdaporu &c» 


Momtts 9 
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«» 

MomuS) avec eux, quelquefois. 
S’introduit dans leurs AflTemblées ; 
Mais on l'aflujettit aux Loix, 

Que P allas leur a revelées* 

Les Maçons &c. 

A Piutus les voit-on offrir* 

Des vœux ardens pour la Richefie T 
Ce n'eft qu’afin de fécourir 
Les bons Frères dans leur détrefle. 
Les Maçons &c. 
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CANTIQUE MAÇON. 
Par le Fr. Abbé Pépin, de la Loge 
Y Union de ta Caroline Militaire à Br. 
la Muftque ejl de ta Compofition du Fr » Vitzthumb. 
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Doit-on chercher d’autre 

— ir 

fé-li - ci - té. 
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Va Capo an Chœur après chaque Couplet* 


«M» 

. Seul. 

Que, parmi nous, les égards, la décence, 
Règlent nos moeurs, modèrent nos tranfports; 
De nos Chanfons retranchons la licence , 

Dans nos propos confervons l'innocence , 

Et du plaifir jouïflbns fans remords. 

Cbvur* Par nos accords &c. 

<* 6 > 

Seul . 

Meprifons donc d'un Profane vulgaire 
Les vains difcours & les fots préjugés ; 

Si, pénétré d'un déflr falctaire 
Il approchoit de notre San&uaire , 

Par fon refpett nous ferions trop vangés. 

Choeur . Par nos accords &c. 

<»> 

Seul. 

De notre état , exécutons fans cefle 
Tous les devoirs > pratiquons fes leçons ; 

A les remplir que notre ardeur paroifle , 

Que le Profane, en un mot, reconnoifle, 

A nos vertus, que nous fommes Maçons • 

Choeur ; Par nos accords &c. 

Seul, 
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Travaillons tons» chacun félon notre âge r 
Que le Niveau » la Régie & le Compaq . 
Soient» par nos mains» toujours mis en ufage* 
Que I'Union dirige notre Ouvrage , 

Et que l'Equerre» en tout, guide nos pas. 
Choeur • Par nos accords &c. 

Seul. 

Qu'un même efprit 1 jamais nous unifie 
De la Folie évitons les travers» 

De notre Maître achevons l’Edifice» 

De l'impofteur confondons la malice » 

Et fervons tous d'exemple à l'Univers. 

Choeur . Par nos accords &c. 

«GHS* 

Seul. 

Ainfi zélés pour là Maçonnerie , 

Du Méditent nous bravons tonales traits y 
De l'Envieux appaifant la furie » 

Nous forcerons la noire calomnie 
De nous laifler tranquiles pour jamais. 

Choeur . Par nos accords &c». 
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11 VERTU SOUS IA FORME 

. 

lu PLAISIR. 



LV 
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VOLUPTE* MAÇONNE. 

Sur l’Air de la Contredanfe 7a Gentille : 
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L’Amitié fait dos dé-ürs Et dos plai- 
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firs: Sans craindre de vives al-larmes A 



nos jours, Ac-cordons an libre cours. Vo- 



lupté dou-ce & lé- gère, Régnez , régnez 
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fitf no* cœurs, La Sagef- Ce non* fuggére , 
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tout applaodifle : Exaltons par nos Chanfons 



Maçons. Unifiions nos cœars &c. 
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Le CONTENTEMENT. 

Far un nouveau Reçu. 

Sur l’Air : De tous les Capucins du Monda 
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<•> 

Par une volupté décente. 

Chaque moment nous préfente 
Dequoi contenter nos défirs, 

Eft-il un féjour plus aimable ? 
Nouvel inftant, nouveaux plaifirsi 
Eft-il un fort plus favorable l 


O jour pour mol fi plein de charmes* 
Jour qui diiSpes mes allarmes, 

Que tu fais bien ravir mon cœur! 

Je vois tout ce qui peut me plaire £ 
Non rien n’égale mon bonheur. 

Tout fait ici me fatisfaire. 



LA 
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LA FIDELITE’. 


Parodie du Fr. L. .... * 



des Loix & nous a -oie» L’on y mécon- 
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Etre tendre, difcret, fincére; 
Toujours s’obliger, fe chérir;. 
S’entre-donner le nom de Frère; 
Se voir toujours avec plaifir ; 

Chez nous, ces vertus admirables 
S’ unifient à la volupté : 

Et près de nos Sœurs adorables» 
Nous .goûtons la Fidélité . 

3liüP 

Tout Maçon fe fait un Syflêrae 
D'aller toujours droit en Amour;* 
Il faut » près de l'objet qu'il aime » 
Qu’il foit attentif nuit & jour. 

Il ne faut jamais qu'il fe vante » 

Et s'il peut en être écouté*» 

Il efl un cas où fon Amante 
Juge de fa Fidélité. 



FRUIT 


Digitized by Google 



C 402 ) 

FRUIT de la MAÇONNERIE. 
Par un nouveau Reçu. 
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Ordre fa prême & fage , Que ce n’écoit 
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Mais , que j'é 

tois bien mal inftrait ! 



Je rou*gis de ma rêve-ri-e, Depuis que je 
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gou-te le fruit De la Maçonne- ri - e. 

Les 
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Les plus éminentes vertus 
Qui loient dignes de notre hommage, 
Les fentimens les plus cônnus 
Dans les humains d’un vrai courage, 
Un grand zèle, fans paflion , 
Refpe&ueux, fans flatterie, 

Vivre toujours dans l'union , 

C'eit la Maçonnerie . 


( 5 ® 

Je ne defire à préfent rien. 

Que Je jouis du nom de Frere: 
L’Univers entier m'appartient, 

J’ai des amis en toute terre : 

Leur fecours, leur confeii m’efl fur, 
Chacun d'eux m'offre une Patrie, 
On ne trouve point de cœur dur 
Dans la Maçonnerie. 
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BONHEUR TRANQUILE. 
Air : Si des Galans de la Ville. 


Gai . % 



Qui cherche un bonheur tranquile > Dole 





Cherche à grands fraiz à grand bruic , La 
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Reprifg. 



Le plai-fir & Tin-no* cence Nous in-fpl- 



tent nos Chanfons, La liberté , la de- 
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ohez les Francs-Ma - çons. 
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VOEUX POUR LES MAÇONS. 
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Qu'ils foient toujours heureux : Vivent » 



vivent i vi-vent, Et que leurs noms Soient 



travaux pleins d'attraits , Leurs loix agré-a- 
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Qu’ils foient vainqueurs des ja-loux , Qu’ils 



goûtent le fort le plus doux , Que tou- 



maintienne une noble harmo-ni-e» Vi- 
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LA VIE DES FRERES. 
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noos re - paif - fions ja • mais De ces 



* * 1 ' Refrain. '’ 
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Tandis qu’on fe livre aux excès 
Des plus cruelles Guerres , 

Mous n’excitons aucun Procès 
Dans les deux hemifpheres. 

Vivons, vivons , &c. 

Exempts de fonds, de regrets. 

Sur nos devoirs auftéres, 

De la Vertu, dans nos Banquets * 

On fqit les loix révérés. 

Vivons, vivons, &c. 

On a beau des pins noirs forfaits 
Accnfer nos myftéres, 

Nous noos vengeons par nos bienfaits 
Des préjugés vulgaires. 

Vivons, vivons, &c. 
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LA VRAIE GLOIRE. 



Des fa-voris de la Gloire, Je mepri* 



£e la grandeur , S’ils font vantéydans rHif- 



toire , Ils font bannis de tnon cœur. 



Mufe aux accens de ma Ly-re, Viens ac- 
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fpi-re, Je chance les Francs- Ma- çons. 
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Chez eux l'Amitié fincérè 
Unie tontes les vertus; 

Contens do feul néceflaire 
Ils n'encenfent point Plutut ; 

Si rorgoeilleufe opulence 
N’écoute point leurs defirs, 

La Vertu les recompenfe 
Par fea tranquilles piaifira. 

3fcs£ 

De J'inconftance Fortune 
Ne dépend point leur bonheur; 
Son éclat les importune, 

Ils méprifent fa rigueifr. 

Dans leur augufte'myftere 
On voit regner l’age d’ôr» 

Et le cœur de chaque Frere 
Devient pour tons un trefor* 

La haffefle, ni l’envie» 
N’excitent point leurs remords; 
La cruelle jaloufie 
Fait contr'eux de vains efforts. 
Chez eux le Dieu de Cytbtrt » 
Ne caufe point de débats» 

Et le Démon de la Guerre 
Met pour eux les armes bas. 
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Qui fçait mieux que notre Maître » 

L’arc de faire des heureux/ 

Si-toc qu’on le voie paroître, 

Chacun fenc combler fes vœux: 

Chéri de l'aimable Loge » 

Donc il fait tout le bonheur: 

Mais je laide fon éloge , 

Ma voix ferc trop mai mon coeur. 

3c£ 

REPONSE du VE’NE’RABLE. 
Parodie du précèdent Couplet . 

Par le Fr. d u Bois. 

Dans ma dignité de Maître 9 
Je dois m’eftimer heureux ; 

Chacun de vous fait paroître 
Un zèle au gré de mes vœux, 

{ e trouve *.au fein de la Loge f 
-e centre de mon bonheur ; 

C'eft trop peu d’un vain Jloge $ 

Je vous confacre mon cœur. 
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Sui - vre ces pas. 
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le fi - lence , Ne point divalgner nos fé» 
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voi-Ja notre portrait» Ami» voi - la 
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notre por- trait» 
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AUTRES NOËL S. 






Où s’en vont ces Francs - Ma - font , 
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Former les cœurs, Aux bonnes mœurs. 
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De l'un à l'autre Po-Ie , Nous for- 



mons l'u« ni - té, Notre Art divin y 
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lébrons les Maçons y don, don, Qui font 
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Méprifons de nos envi- eux, Les fen- 
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qu’à nous rendre heureux , Dans ce fé- 



jour déli- ci - eux. 


I Pivaeo. 
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Noos ne craignons guère , L’Enfant 



Le 
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point d’ap-pas; L’Amitié» là Paix, Par- 



de - firs. 
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COUPLETS PIVE RS. 



fl-len - ce» Sont la loixjue noua fai-vons; 

La 
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LE PLAISIR DES FRERES. 
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le prophane raisonnable. 

Air: Sur notre Ordre en vain le Vulgaire t 
Pag. 36. 

Ou tbacun avec ralfon , Pag. 14.4. 


]Vf Eprifer la Maçonnerie 
Eft an graod travers; 

Ses attraits , non 'la flatterie » 

Ont diôé mes vers : 

Je l’eftime , je la révère > 

Èt c’eft avec julte raifoo ; 

Pour peu que la Vertu foit chère 
Peut-on haïr un Franc-Maçon i 


Beaucoup traitent de badinage 
Leurs vœux délicats : 

Croyant que le libertinage 
Dirige leurs pas. 

D’on defordre qui les offenfe ♦ 
Fauflement noos les acculons.; 
Mais qui connoit leur innocence» 
Doit refpeûer les Francs- Maçons. 

Si leur fecrct étrit^^crirae* 
S’imagine -t’on 

Qu’ils entraîneraient dansl’abime.» 

Un Pere» un Fils? Non! 

En vain d’on regard temeraire 
Nous portons fur eux le foupçon; 
Pour penetrer dans ce myllere 
Il faudrait être Franc-Maçon. 


DOU- 
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DOUCEURS DJÉs PLAISIRS INNO CENS. 

Sur les mêmes Airs, 

\^Êot-on d’nne Innocente vie, 

Goûter les plaifirs, 

Il faut à la Maçonnait 
Donner fes loifirs. 

Mars a fait fon Corps de referve , 

De nos Héros les pins vantés ; 

Mais nos Loges font , de Minervt > 

Les Palais les pins fréquentés. 

La Vertu qui* du théorique 
Diôe les leçons , 

Redoit la Sagefîe en pratique 
Pour tous les Maçons . j 

De nos plaifirs un fel attique , i 

Sçait relever les agrémens ; 

Nous ne craignons point la critique 
Dans nos plus doux amufemens. 

In parcourant notre carrière, 

Dans l'affe&ion , ' 

Nous pafTons notre vie entière 
En bonne union. 

Jamais la triftefle n'aborde, 

L'heureux fejour du Franc-Maçon ; 

Et de l'infernale Difcorde 
L'on n'jr eonnoit point le poifon. 
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LOF oer VRY-MET ZE L A R Y. 
E E R Z A N G. 


Op de Wyze : Wyk duyfiernis &c. pag. 3 18. 

LAac vry de blinde Waereld frnaalen , 

Op 't groot geheim der Metz'lory , 

Niets kan by onze Konfte haalen, 

Zy redden ons oit flaverny. 

Wat Wecenfchap i s raeer van waarde, 

Als Wysheid, die de ziel verblydt? 

Wat Schac is hier zoo groot op Aarde » 

Als Deugt, die ons na boven lydtî 

^r*gp 

Dat *t blinde Menfchdom kon bevatten 
De Vreogde, die de Konft ons geeft> 

'Hoe gaarne fchonk bet al zyn fchatten, 

Voor 't voordeel , dat hier ieder heeft? 

Maar weet dat niemant hier mag koomen , 
Als die 't vooroordeel zet ter zy ; 

Hier fchrikt men niet voor ydel droomen, 
yryMnzelaars zyn waarlyk vry. 

o»? 

Ko», Broeders, laat ons zaame ïooven 
Hec voordeel, dat het Ligt onsgeeft, 

, 't Geen aile fchatte gaat te booven , 

Van hem die in de blindheid leeft. 

Laat ons ook aan de Waereld tooncn, 

Dat Deogd , het waare kenmerk is , 

« Van hen, die hier als Broeders woocen, 
Geredt oit blinde duiftexnis. 
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ZAMENSPRAAK 

tuflchen een 

VRY-METZELAAR en een PROPHAAN. 
Fertaaling van bet Lied hier vooren pag. 152* 
Quel eft le travail de vos mains , &c. 

En op dezelve JVyze. 

Door den Br. du Bois. 

Profb, Wa t voor Werk is ’t dog dat gy doeC> 
Als gy t’zaam zyc opgeflooten ? 

Wat voor Werk is 9 t dog dac gy doeti 
Dat het zoo geheim zyn moet f 
Metz, Wy gaan de Deugd fteeds te gemoett 
Terwyl wy d’Ondeugd verftoocen ; 

Wy gaan de Deugd fteeds te gemoet» 
’En ons Werk is rein en goet. 

K 

jPfo/>J.Waarom dan zoogevreeft voor kwate» 
Als men by uw’ Werk wil koomen f 
Waarom dan zoo gevreeft voor kwaat» 
Zoo nw’ Kunft daarin beftaatf 
Metz . Het is niet dan met wyzen raat 9 
Dat wy d’onbekende fchrooroen ; 

Het is niet dan mec wyzen raat, 

Dat wy myden het verraat* 

PropB $ 
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Propi . Vinden uwe Broeders byftand * 

Wanneer tien de Nood doet klagen? 
Vinden uwe Broeders byftand , * * 

Of wyft gy ze van de hand? 

Metz. D’Armoed breekt geen Liefdens band , 
Men helpt hen die laft te dragen ; 
D'Armoed breekt geen Liefdens band, 
Dog voor Luyaards zorgt nietnand# 

Propb. Ziet men by u wel Gtoot en Klyn', 
Die zig voor Broeders erkennen? 
,Ziec men by u wel Groot en Klyn > 
T'zaame trekken eene lyn? 

Metz . Onzen toem is gelyk te zyn : 

E\k moet zig daaT aan gewennen : 
Onzen roem is gelyk te zyn, 

Daar in beftaat ons welzyn. 

3cx 

Propb. Ik benyd* uw geluk , voorwaar , 

En wil my tôt a begeeven: 
ik benyd' uw geluk, voorwaar, 
Ontfangt my Vrv-Mbtzelaaiu 
Metz . Treed dan binnen, tôt onze Schaar, 
Als gy wenfcht met ons te leeven ; 
Treed dao binnen } met onze Scfcaar> 
* Zyt gy der Deugd beminnaar. 
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PLAISIRS MAÇONS. 


Ronde. 



ai - mable Em-pirc» Dans noue Ordre 



la gaî-té> Fait naître la volnp-té. 



/ 

mant 
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manc qu’on y «f - pire , Fait aô-tre 



fe-li - ci- té. 


<&> 

Ce n'efl; que jeu» qu'agrément. 

Dans ces paifibles retraites; 

Ce n'eft que jeu , qu'agrémeot 9 , 

Que plaifirs, qu'amufemenc. 

Jfirée en fait Pornemeiit, 

Et l'Amour, ce Dieu charmant. 

Sans jamais troubler nos fêtes , 

Attend fon heureu* moment. 

Ce n'eft . . . qu'amufçment, 

<<>>. 

Ici les mêmes ardeurs , 

Se portent à la teritirefle : 

Ici les mêmes ardeurs. 

Obtiennent mêmes faveurs. 

Profanes, jamais vos cœurs. 

De ces inftans fi flatteurs, 

Ni de cette aimable y vrefie ,. 

Ne goûteront les douceurs. 

Ici les « • . faveur*. 


T % 


Le 
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Le ttünulte & le fracas 
Sont bannis de nos azlles: 

Le tumulte & le fracas 
N’ont pour nous aucun appas. 
Nous aimons que nés ebats 
Ne faiTent jamais d f éclats. 

Et que des plaifirs tranquiles 
Régnent jufqu’en nos repas. 

Le tumulte . • . appas. 

VWe la tendre Union 
Que procurent nos my Itérés; 
Vive la tendre Union , 

Qui fait notre ambition. 

Sans nulle diftinâion 9 
D'Etat, de Religion, 

Un nouveau Peuple de Freres » 
Sort de chaque Nation. 

Vive la . . • ambition. 



CHAN- 
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CHANSONS 

POUR DES 

n 

JOURS de SOLEMNITÉS, 

AINSI QUE POUR DES 
OCCASIONS PARTICULIERES 


E T 

INTÉRESSANTES, 


T 3 MAR- 
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MARCHE DES 


FRANCS-MAÇONS. 



pette , 
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M E M E M ARC H E. 

En rbonneuràa Très-Respectable 
Grand Maître de /’ Ordre. 

Par. le Fr. Du Bois. . 


D 'uncœor joïeux, 

v Maçons glorieux» 

Venez admirer B * * en ces lien*. 

Qpe les beaux arts, les jeux » les ris , les plaifirs, 
■J Confacrerrt tous nos loifirs » 
v A contenter Tes defîrs. 

Tons de concert chantons» 

Célébrons, 

Par nos voix & plus encor par nos leçons $ 

Les Vertus & l'Eloge de ce Pere des Maçons ; 
Sa noble ardeur. 

Sa valeur, 

V' Son* bon cœur» - 

Sa candeur , " _ 

Sa douceur. 

Font des Maçons le bonheur. 

Notre. Logé , dans ce jour, 

Doit à fan îtour « 

Lui marquer ^ueï eft fon Anaoér. * 

^®ep. 

- • 
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j t 


autre' marche. 

. - • ;--f • • -v ■ ' ’* ; ! : *■ • \ 
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Tu fais i - ci Torne - ment De no* 



du - ra-ble. Daignes conferver dç fi 



v 


le cours. 

Grand 
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Grand Cœur, digne de ta Noblefie, Vrai 



dïf - ciple de ta Sa - geffe-, P» tout cet* 




£ 






te aimable Üé - ef*fe, Sçaora te garantir 
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MEME MA RC H E, 

c 

Et pour le même Objet. 

Chantons tous» mes chers Freres » 
Célébrons 

Le fort dont nous jouïffons : 

L'AAre des vrais Franc-Maçons 
Vient protéger nos mifteres; 

Hommage à fes lumières » 

La faveur 

Qu'on doit à ce Bienfaiteur » 

Fait reloge de fon cœur 
Et notre bonheur. 

Jamais de plus tavifTans plaifus 
Ne comblèrent nos defirs ; 

Oeft notre Aftre tutelaire 
Son ardeur iajutaire 
Nous guide & nous éclaire* 

Sous fes Loix y fous fa Prote&ion » 

Mettons pour toujours notre Union* 
Chantons * . . • bonheur. 

Sous ce Mentor prudent & ftge 
La vertu n’eft jamais fauvage. 

Tous les attributs du bel âge 
Fn ibütle riàn^ apanage; 

Sa tàain Cerne des fleurs 
Sous fes pas enchanteurs* 

Charitons • . • • bonheur. 



c o u. 
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COUPLETS 

d’UN J OU R ©'ELECTION, 
Chantés en Grande Loge en 1756. 


WéMmiÊmtmmm. zmm ««üaiAiMimirtaiiK 1 


Quel fa « jet plus fa - vo - ra ble » 
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le gland Homme » Brillant moins par les 


honneurs > Auxquels l’é-qui-té le 




nomme, Que par l'é-clat de fes mœurs. 
<•'&•■> 

Qu’au e plume mercenaire 
Vante l'auteur de nos maux» 

Qu'un illuftre téméraire 
Soit inis ai) rang des Héros : 

Trop vile & fervile plume » 

Vous n'élevex qu'un fétu : 

Kocre encens ici ne famé 

S a 'à l'autel de la vertu. 

'un faux brillânt le preftigç 
Ne fafcine point nos yeux; 
L'Equité feule dirige. 

Nos fuffrages précieux. 


AltXQfl- 
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Alexandre eut la viûoire 
Comme attachée à fon char ; 
Jufqu’au comble de la gloire, 

On vit s’élever Céfar . 

Mais ces héros fangoffcatres, 

Au Temple de la raifon , 

Sont des hommes ordinaires , 

Près de Locke & de Newton. 

Ce Temple eft notre retraite ; 

Le Sage y doit commander : 
Notre attente eft fatisfaite, 

D7f vapréfider. 

Oui, très-illuftre Grand-Maître, 
Vos tslens nous font connus : 
Vous ferez notre Grand-Prêtre 
Dans le Temple des vertus. 
Puiffe, au gré de votre envie, 
Le Maçon vous imiter! 

Vous tracez un plan de vie. 

Qui le fera refpeûer. 

Pere, Ami, Sujet fidèle, 

Jufte, tendre, officieux. 

Tel il fera, fous votre aile. 

Que vous êtes à fes yeux. 

<•#«> 

Dans le banquet des fept Sages , 
On y difoit de bons mots; 
Imitons leurs bons ufages , 
Qu'envaia combattent' les fots. 
Vous nous retracez ces Maîtres, 
Et fous vos loix , le Maçon 
Ne connoîtra point de traîtres. 
Que n’attaque fa raifon. 

Par votre Phijofophie , 

Nous devrons vivre contens 1 
Et notre douce harmonie 
Nous fera braver les tems. 
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Que le compas & l'équerre 
Soient toujours entre vos mains» 
Que la perpendiculaire 
Egalife les humains. 

Que la difcorde & la haioe 
S'éloignent de ce féjour: 

Un de vos regards* fans peine» 
Y fixe à jamais l'amour. 

Guidé par la tempérance* 

Baccbus marche fur vos pas ; 

Sans redouter l'abondance » 

Il n'offre que des appas. 

Qui dit Franc-Maçon * dit Homme » 
Ami de l'humanité * 

Qui du Japon jufqu'à Rome 
Fait régner l'égalité. 

Nous en aurons l'avantager, 

Sous votre empire enchanteur; 
Paillions- nous voir* d'âge en âge* 
Croître pour nous ce bonheur! 
Nous en jouirons fans doute » 
Conformément à nos vœux, 

• Si le Ciel * qui les écoute * 

Vous donne des jours heureux. 




A ÜA- 
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: qp : qp ; QP UP : : QP *. 

AUTRES SUR LE MEME SUJET. 

Chantes en Grande Loge, en 1758 » 

Par le Fr. Dy Pois. > 

Sur l’A^r,' Prends, ma Shilts, &c. p.’^g. 

Au Tr. R» Ancien G. M. 

la fia d'un régné aimable » 

Comblé de gloire & donneurs; 

Recevez, Très Respectable, 

Le doux enceus.de, nos cœurs. 

C'eft de l'amour d'on vrai Pere 
La iecompenfe fipcére , 

Et te prix de fes faveurs. 

Au T • R. Xsfouveau G . M* 

Vous, que le mérite appelle 
Sur le trône des Maçons , 

D'après ce brillant modèle, 

Voùs formerez vos leçons. 

Nous voïons notre avantage , 

Et le cœur di&e l'hommage 
Que vous rendent nos Chanfons, 

<*>■ *' * 

Aux anciens Grands- Officiers, 

Appuis de notre ancien Maître , 

Député, Grands Surveillans, 

Vous vîtes l'Ordre renaître, 

Grâce à vos foin$ vigilans! 

Les grands projgrès de nos Loges 
Sont, pour vous, autant d'éloges, 

. - Qui font vos titres brillans. 

* Ans 
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Aux nouveaux Grands - Officiers* 

Approchez» Troupe charmante. 

Qui devez fuivre leurs pas , 

L'Ordre » en ce jour , vous préfente 
Son Equerre & fon Compas ; 

Objets dejiotré efpérance. 

Vous nou4 promettez d'avance 
Un empire plein. d'appas» 

' • <M> , 

Pretejlaiion de Z{U dt ta part des Loges de lk Hat*, 

. ♦ 

Sous vos yeux » far votre exemple , 

Toutes nos Loges en corps , 

Pour l'appui de notre Temple , 

Vont féconder Vos efforts» 

- Leur alliance & leur zele 

Vous font un gage fîdele - 

Du pluj parfait des accords* 

* 

Aux Députés à t’AffimUée* 

Vous, qui devez, dani les Villes# 

Réfléchir cette clarté , 

Soyez toujours les ailles 
De notre Fraternité; 

Que l'Architeôe célefte 
FafTe qu'en vous tout attefie 
Sagefle, Force & Beauté, , 

Cbauu Vous qui devez • « • Fraternité» 

V A U- 


Digitized by Google 



( 4S» ) ( 

• AUTRES, par le même Fr. en 1759. | 

Sur l’Air: De lu, Béquille, pag. 138. j 

D’pne commune ardeur , t 

Dans ce jour d'allegrefle, 

Chantons notre bonheur ; 
v Exaltent* 1? fagefle. 

Qui de notre tendrefle » 

Va refferrer les nœux ; 

Puifle-t-elle fans cefle , 

Remplir ainli nos vœux I 

. 

Lieutenant de Tbémts , 

Grand-Maître refpe&able » 

Ceft à vos bons avis , 

S u’on en eft redevable, 
n file n ce admirable 
' Succédé à votre afpeft ; ’ 

On voit régner à table * 

L’amour & le refpeû. 

D’OriVwf, & Occident , 

Vous unifiez, l’hommage. 

Si Bengale vous rend 
Son rare témoignage, 

Saint Euftacbet à l’Ouvrage * 

# S'applique ayec ferveur ; 

Et notre voifinage , 

Bénit votre douceur. 

" mnd* 

D’un but fi glorieux , 

Pourfuivez la carrière ; 

Répandez en tous lieux , 

La paix & la taniere. 

Moins en Maître qu'euPcftë, 

Difpenfez vos leçons , ' 

Pour peupler fhémifphefre ï 
De -dignes Frana-Maçonu 
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REMERCIEMENT 

DES FRERES VISITEURS, 

Chanté en Grande Loge le 23 Dé- 
cembre 1764. 

Par le même Fr. 

\ 

Sur l’Air: Des Filles du Village, pag» 22$. 

De la t econnoiffance , 

Des Fferés Vlfiteurs , 

Recevez l’aflurance , 

Pour prix de vos faveurs. 

Nos coeurs en lbrtt le gàgç : 

En exaltant vos bontés. 

Rendons, à vos qualités, \ ,, 

Le jufte hônfmagev S 



L'Arbitre refpe&able 
Qai préfide en ces Lieux, 
Paroit en tout femblable 
Au bel Aftre des Cièux. 
Son ardeur nous anhpç. 

Sa lumière nous conduit, 

Et fon Efpric nous inlUuit 
Dans l'Arx fublime. 


(«X 



(a) L$ Or, Maître, 
V 2 


U 
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Le premier dans cç 'femple* 
Son fage Député , ( a ) 
Donne le rare exemple 
De fou Urbanité* • * 

A fes voeux tout s'arrange* 
Et * .dans ce jour folemnel * 
On crut entendre à l'Autel 
La voix d'un Ange. 



* Anx denx boots de î’Oomge 

Les deox grands Sniveillans (s) 
Soutiennent le courage 
Par leon foins vigilans. • 

Des deux côtés dti Maître 
On voit fes zélés Supports, (r) . 

Qui , par lenrs nobles efforts > \ # /t 
Se font connoître. J 

■ " k \ 

Dans l f e(paoe des Pôles • . ■ jf 
Sur deux Rangs j'sperçoîs# 

Des Loges les Boufloles*/ * - 
Si dlgnei de leur, choix.* (J) 

La Pàîx &la Concorde , 

Font ici tous les apprêts * , 

Et l'on ny craint, point leà traits \ his 
De la 

. (a) Le Dep. Gr. Maître • (b ) Le 1er . & le a d. Gr. Sure. 

\e) Les Gr. Officiers. (d) Les Maîtres & Survw* 

lotis % Députés des Loges àVjéJfembtée générale . 
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Un faperbe Edifice 
S'eleve à la Vertu» 

L'on voit tomber le Vice* 
Sons vos pieds abatte. 
Ravi d’an tel fpe&acle. 

Qui noos offre tant d'appas , 
Eh ! qai ne s’écrierok pas 
C’eft un Miracle! 




Triomphez , Troupe illuftre 
Malgré vos envieux » 
Pour augmenter le Luftre 
D’un Ordre glorieux: . 
Joignez à la tendrefle. 
Nœud de la Fraternité , 

La Fore * avec la Beautf, 

Et la Sagejfe. 





V 3 cou. 
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C O UP L E T S, 

Chantés en Granit Loge, le 23 Deeembre 
1764. par un Membre de la Loge 

L A C H A R I T E' f 

Air: Que ne fuit’ je la fleur nouvelle. 

Ou fiir l’Air de la Page n8. 



Re- 
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Reçois » ô Loge notreMere » # • 

L/encens de tes Enfans fournis 
Pour l’Aftre heureux qui le* éclaire» 
Je vol* leur* defirs accompli*. 

’ Cy> ‘ ' 5 ■’ - 1 

Sans celle nne flamme nouvelle 
Anime leur fidelité: 

Ce n’eftqu’une ardeur immortelle , 
Que fomente la Charité. 


* / 


L*Amour, ce fende blenveUHmce». . 

En cara&erife le nom» 

Mais ce n’eft tien dans fa fubftance 
Sans la véritable Union. 

qp 

Si la Charité bienfaifante 
Par l’Union devient un bien , 

A fon tour l’Union charmante 
Sans la ChaéiTé n*eft plus rfco» 

' qp 

Vertus fi dignes de l’exemple 
Des mortels unis par nos nœuds* , 

A jamais foyez dans ce Tertple 
* L'éternel Echo de ma vœux! 

. j V 4 LOPf 
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LOF-GALM voor den G. M. 

Door den Br. J. Oüdaan, 

Op de Wys van het, Meejlers- Gezang. p. 19. 

Al» Phmbus nît *yn tfaili, " 

In ’t morgen bartend Oofflen’, ‘ . 

Het Aardryk met zyn glana» 

• En koefttrend Uigtkomt trooften; • 

.Dan komt Vol nienwe mo-ets» 

Met hait verkwikb’re kîankefc* 

Hem voor ay» Zonae-kôéts, ' 

# t Vetligte Mensdom danken, 

Chorus • 

Zo groet U thans -de gantftbe Broederfttap, 

O groote Zon der Vrye-Metzelaaren ; 

Die zi g met iang en daakbaar hfcndgekîap, 
Van Weft en Zuid, voor Uwen Throon vergaaren. 


Géfyk Voor ons gezigt .. 

De Zon» hy mind're Ligten , 
Zoo edel biinfcc CJw Li gt, 
Daar wy ons werk verrigteb : 
Ons werk» dît ryk van eer, 
Geen blinde kan bevatten, 

Is by verligten meer 

Dan Jiroone Gond te fchatten» 


Cht- 
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V • Chorus 

Des offert U ! die zo veel glanfen fpjeid» 

De Broederfchàp àet yiye*Mttzelaaren 9 - 
Den Wierook van hun toegeneegenheid; 

O groote Zon - 1 op dankb’re hait Alwarem ^ 

- ,.«?■':: * ’■ 

O.Ligt! zo rein van gloet • 

Gnn ons het vôl genœgen , ' 

Dat wy Jby ons geipoet 
Den beften heil- wenfchvoegen. 

Zoo waarlyk moet U Ligt 
Nooyt eer nog lof ontbeeren , 

Maar fteeds voor ons gezigc 
In agtbaarheid vermeeren. 

i t Chorus • 

Komt, Broeders , toônt hier op UwMeèffers tnerk> 
En wilt Uw vyenfch, door drie maaldrie herhaalen, 
Zo zal oiis, by 't volherden vanU werk , 

Dees ed’lb Zon lang met zyn ganft beftrâalen. 
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Premier air 

Çbatité en Loge-À h Haye, après la mort dt 
S. S. R- M e - h PsmçJJe Gouvernante 
de GU Mtm. 

Par k le Tr- 3è V i g Ko le s. r ' 

. Sur r Air précèdent. * 

Si Ait nos fenjûmens , 

Mufe , ta veux pre cenûàre % 

Ne dodvae à,np$ *qçcm$,> ir< 

Qu’un fon lugubre & tendre \(i } , 

Le plus lefi^r Moineau t 
N’ofe pat ion ramage. „ 

Troubler du Lionceau (2 f 
La douleur jufte ÆTfagé. \ 

îleprift. . ~ 

S’il eft permis à qnelqu’autre animal. 

Sans cefler pour cela d’être fidele , 

De fredonner quelque ton Tnnfical, 

Qu’il imite en fon chant la Tourterelle (3% 

( Le Cbeeur répetoit la Reprije . ) 

r% v • " tf# 

9 Elle 

“( 1 ) L’ofage Veut qu’on égaie la Table par des Chantons. 
( 2 ) S. A. S, Mgr. le Prince Stadhouder , Fils adoptif 
de la Hollande, dont les Armes font un Lion. 

(3) Le Chant de la Toartcrxl/e efl on gomiflfcnient. 
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, 

Elle inftruit les forêts 
A partager fa plainte; 

De fes j aftes regrets 
Chaque oreille eft atteinte. 

On reflefct, malgré foi. 

Le trouble qui l'agite»; ; 

Car l’on y voitla foi* 

Qae l’on doit au mérite. 
Partageons donc ces juftes fentimens; 
Et qu’au lieu des plaifirs , notre fageife* 
Réunifiant nos douloureux accens, 
Prouve qu’elle prend part à la (dftefle, 

Cbsur. Partageons 6fr. 



Mais quelle (\) Ombré >*foudaia 
Vient’ ëgaïêr ma lire! 

,, Celles , dît- elle , enfin ; , 

,, Je défens qu'on foupire. 

„ Marquer tant de douleurs, 

,, C'eft envier ma gloire. 

,, Eft- ce en verfant des pleurs , 

„ Qu'on chante ma v;ttoire? 
Prétendff&'V^p&jme montrer ^vptre amour? 

,, Célébrez par vos jeux FEtre fupreme, 

„ Qui, m'enlevant fans efpoir de retour, 

„ Vau* laifTe apes Enfyns, que fqp cœur aime, 
Cbjeur . 

Prétendons-nous lui montrer notre amour? 
Célébrons par nos Jeux VEtre foprêtne , 

Qui, l’enlevant fans efpoir de retour, 

.Noua lalfle fes £nfans, que foo coeur aime. 

%t De 

(4) I* Poète feint que TOmbffe de S. A, R. parois 
ppur meure ûn à la douleur* 

* " “ V 6 
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„Dé fon fage Mentor, (5) 

„L'un, (6) en fuivant la tracev 
«Fera revivre eocor 1 
,9 Les Héros de fa race» 

99 Ma Fille» (7) à la candeur 
»9 Faite dès fon: énfance » 

»>, Croîtra votre bonheur 
‘ 9» Par £a dsgaeraiâiance.' {St 

99 Reprenez donc vos chants ntélodieux 5 . • 

99 Que Brunswick & Weilboyrg , par leürrpréfelîce» 
99 En ombrageant ces germes précieux * 

» Confirment à jamais votre efpérance. 

Choeur. * 

Reprenons donc nos chants t fc. ‘ 

• ^ • - notre efjpérance. 

(*) S. A. S. Mgr. le Due de Brunswick îf^lffanbtttitU 

( 6 ) S. A. S. Mgr. le Prince S ta d bouder (Buillaum» V. 

(7) S. A. S. Mad. la PrincefTe Caroline. . * 

( 8 ) S. A. H* » avant fa mort», a voit confçmi à l’al- 
liance de la Princefle fa fille avec S. A. S. Mgr# le Prin- 
ce de Nat/au fPeilbourfr 

■ ♦ r , ( > s . 

AVIS. lion a cru devoir ajouter ici eette 
Cbanfon , aujji trifie que la précédente efi 
gaie , parce qu'elle fait voir avec quel zilp 
un Maçon entre dans les.fentimens de VE- 
tat où il a cboiji fa demeure , ou auquel il a 
eu fa bonheur (Vétre infçtyoré. 

* CHAN- 
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CHANSON 

Pburjaluer U T. R. G. M lorsqu'il vifite 
. une Loge . 

Par le Fr. Du Bois. 

Sur l’Air: Frcres & Compagnons ? pag. i 


re 


; ; î|d«r • «feppasR - ^ 

Ah t -quoi brillant i>e£taole! ' ‘ 

Le Soleil, : 

. Lut dans ce tabernacle. i 

Nous avons le bonheur 
De pofféder notre Thés Respectable ; 
Rendons-Jal grâces de llionneunL *L .• 
Qa’il’fait à cfctte table. . 

Grand-Maîtffr de* Maçons , 

Agréez notra hommage. 

Vos f obliges leçons , . 

Régleront notre ouvrage. 

Soumis à vos décrets , 

Nous chéri (Tons én vous un tendre Pere ; 
Vous nous trouverez toujours prêts, \ 

Et promis à Vous complaire. " 

Que le Maître des Cieux, 

L’Architeâe luprëme , 

Sur vos jours précieux , 

Daigoe veiller lui-même. ^ 

Nous vous ibuhaitô.ns tous, 
profpérlté , force , gloire & puififance. 

Goûtez les plaifirs les plus doux *L , . ■ 

Au fein de l*»bondance. J * 

... V 7 AU- 


bit» 
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autre sur le meme sujet. 

Par le Fr. de VignoIes. 

Sur l’Air : C'efl unenfunt, pag. 206* 

' . ■ . • ■ ,î ... - r > 

S^Ufcpent* de votre Rbsp&ctàblb, 
Chanter dignement tes vertus ? 

Un û vaffce psoiet m'accable* 

Et mes fenr reftept corrfondtis. 

Un mot fait fa gloire » 

; Ici la srââoîre» . 

L eJgi t nommer, paria raifon , 
ai Moçsm y an vrai Moçon* 



Lui feul ignore fa noblçiTe , 

Le nom dè Frere eft fa grande^ : 

. Sans vanité, mais Tans ba fie fle, 

: Il fe plait d'en marquer Tardent. 
Frères , à Ta gloire , 
Preflons-nous de boire , * 

Et qu'on répété à l'uniffoni - t f . 
C'eft un Maçon , c’eil un Maçon* 
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Air: Jufques dans h moindre thofe. 
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Id le canon qui tonne 
Eft l’ëcho de nos plaifirs; 
Minerve nous environne» ' 

Et tempere nos déftrs. 

Egaux aux Dieux fur la terre. 
Nous retraçons leur grandeur. 

Et chez cous, chaque miftere 
Eft l’image du bonheur. 

Pere heureux de la lumière. 
Eclatant flambeau des Cieux , 
Sufpends pour nous ta carrfere , 
Vois tes enfsns glorieux. 

Notre augùfte Vénérable 
Nous réfléchit ta clarté ; 

Tout , dans cette Loge aimable , 
Eft empreint deta beauté. , 
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C H A NS O N 


A Tbccafion du ^nouvellement des Offi- 
ciers de la Loge 

* * 

• L’ I N D 1 S S O L U B L L 
5«r T Air précèdent. 


, fille immortelle « 
Viens m'apporter tes Lauriers;. ^ 
Ce jour heureux renouvelle 
La joie & nos Officiers; 

Toi foule fus la première* 

A faire an choix aufli beau» 

Et le Diea de la lumière,, 
L’éclaira de fon flambeau. . 


Je* 

Que ce Temple retentifle 
De nos concerts glorieux* 

Et que Minerve applaudille 
Au choix qui corhble nos vœux T 
De l’Aflre *) qui noas éclaire, 
Chantons l’honorable cours; 

Que tout le mondé revere, 

Le Dieu qui fait nos beaux jours! 


(*) Au Ven % te 
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CHANSON NOUVELLE 

A l’occallon du Jour anpiverfaire d'ufle 
Loge.’ 

* 

Air de la Paftorale ,Wm charmante Annette. 



fon devoir > Et ce qa’il faut lavoir. 

Gais » 
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Gais , faqs indeceoce,. 
Libres, fans licence, . 

Obfervons les Loi* 
Dans nos divers Emplois; 
Le zèle du Maître 
Vent en vain paroitre, 

Si f es bpns avis 
Ne font pas bien faivis. 


9MP 


A Thuraeur fantafqtre 
Arrachons lé mafqne, 

■ m Fcïons de L'orgueil 
Le dangereux écueil. - 
Montrons qui nous fournies., 
Bt que tous les hommes , 
D’un fantôme épris, 
MentenYjnos mépris. 


9 » 


On doit interdire 
L’efpric de fëtire l 
Les mauvais propos 
Troublent notre repos. 
Loin d'ici la haine, 
Pour que notre chaîne* 
Dans la douce paix, 
Se conferve à jamais, 



CÔAN- 
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CH A NS O N 


Tour porter la Santé du Ven. M. &c. 



fa fan-té. Qaelle An - té pou-tiona- 






— 1 1 ""H 

• l’Ami-tié .tout ion fconheur. 


"RE’TofcrsE fctf Maître. 

Pour répondre à vos vœux finceres , 

Je boisi vous, mes très chers Freresr 
Paillent les plaifirs les plas doux. 

Régner canftamment parmi nous! 

Que la vertu , toujours aimable, 

Forme l’objet de nos défirs. 

Que l’Amitié la plus durable, 

FafTe à jamais tous nos plaifirs! 

Aütk£ par l£ Fr. de Vi GNOLES, 

Qui ne chériroit la tendrefle, 

? ai n’efHmeroit la fagefle , 
omme laiource du bonheur. 

Dès qu’on les pnife en votre cœur# 

Par vos exemples , la première 
Saura toujours fe maintenir; 

Et la gloire de la dernier* • 

Ne pourra jamais fe ternir. 

Pour h Santé des Surveillant # Officiers. 

Sutveillans* Ancien-Vénérable, 

Et de nos Frères cercle aimable , 

Si je reconnois la valeur 

De vos vœux pour mon vrai bonheur* 

La même ardeur guide moname, 

Et la même fincérîté $ 

Conuoifléz au feu qui m’enflamme 
.Me s défirs pour votre fanté, 

VhC • 


Digitized by Google 



( 478 ) 

•* <&> : 

RACCORD PARFAIT. 

' Sur l'Air précèdent. 

dans une fête fi belle, 

Notre zèle fe renouvelle , 

Pour célébrer , par nos Chanfons, 

Ce grand jour que nous révérons. 

Que tous nos foins fe- réunifient , 

Pour en accorder les doux fons, 

Et que les Echos retendirent 
De la gloire des Francs-Maçons.' 

Qu’une amitié tendre & parfaite , 

Soit de nos âmes l'interprète. 

Qu'on apperçoive én nos tranfports . 

Le fruit de nos chârmans accords ; 

Que toujours le nœud qui nous lie 
En fafie mouvoir 1er reflortsî 1 
' Ce n'efl: qu’en la Maçonnent, 

Que l'on puife de tels tréfors. 

/ ' * 

C'ell ici lé féjonr tranqulle , 

Où l'innocence a fon afile , 

De la vertu Temple fecrë. 

Où tout Maçon cftéctoiçé. 

Dans ce fentier, loin des aflarmes. 

Nous marchons avec fureté ; 

On ne doit trouver que des charmes 
Sur les pas de la vérité. 

. . Com- 
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COMPLIMENT aux VISITEURS. 

Nous , qui comparons cette Loge , , j * 

Des Vifiteurs faifons l'éloge; 

Ils ont notre amour & nos vœux; 

C'efl le don le plus précieux. 

S'ils nous accordent leur fuffrage , 

Quel fort pour nous plus glorieux 1 
Nous chériflons cet avantage, 

Comme un objet délicieux. 

REMERCIMENT des VISITEURS. 

Par le Fr. du Bois. 

D'nrte vive feconnoiflance 
Daignez recevoir l’affarance 2 
C’eft le tribut des Vifiteurs, 

Que vous comblez de vos faveurs. 

Votre Amitié leur eft trop chere,* 

Et vos Ouvrages font trop beaux , 

Pour ne point tâcher de vous plaire* 

En afîïftant à vos Travaux. 



E E R- 
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* EERZANG voor ben MEESTER. 

Door den JBr. Vermeulen. 

In navolging vafi de twee voorgaaade 
Liederen. 

Op dezelve JVyt. 


Da< wy du eens gezind ons keeren, 

Om den Eerwaardigen te eeren > 

Zyn welzyn met «en voile kelk, 

Tôt driemaal toe f herhaaleo e\k. 

Wat voor gezondheid kan men drinkeo 
Daar door ons herc raeer Word verheogd? 
Hy zoekt in vriettdfchap uyt te blinkeo. 

En fteltzyn roem a.lleen in deugd. 


Antwoord van den Meester. 

Opzienders , Amptluy * tronwe hoeders, 
Gfeweeze Meefter * waarde Broeders , 

Zoo ik dankbaar uw wenfch ontfaog 
Voor myn gezondheid; ik verlang. 

En d'yver. doet myn ziêl ontfonken 
Om met die zelfd* opregtigheid 
Dit glas te hebben oicgedronken 
Op uw gezondheid t'aller cyd» 

Aak 
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.;»• 

Akîf b B ÏE^OKÉèNDi J&OÏDER^ } 


Laat oos deq*lof, met harten monden» 
Die hier vergadert zyn verkondën,. 

Van deez* Bezoekers, die onz’ drift» 
Ontfangen, als een 4Üetb*re gift; 

Wat kan ons grooter luk gebeuren 
Dan, zo zy Onze werfceri al, : : j 
T e zaam, gelieven goed tekeuren, 

Dac ons ganta v ieet frehâgen zaL. . 

,i ir t • i • 



ANTWOOÇD YAN DE &RO]E,DERS. , 

- 4 . 

Uw vriendfchap la ons al te waardig; . 
Uw werken fchoon en overaaràïg ; 

Wy willen u behulpzaam zyn, V 
En met u trekken ëene lyii 2 
Dit's 't offer dat Beioekers geeveh , 
Neemt het in dank van herten aan ; 
Zy znllen tragcen al haar leeven , 

Steeds in uw dierb're ^anft te ftàap. 



X Mi CHAN- 
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cmïnSO KN0UYELLE 
-■ Pour un Vifîteuh 


v Sur ÏÆr précèdent. 

•r * 

UN digne Maître opus rafleroble , 

Pour nous inftrtirp tous enfemble : 

C’eft lé devoir rie tout if «fort 
De célébrer ici fon nom. 

Il porte devant lui l’Bquerre , 

Vrai fymbole de. l'Equité* . . 

U e(t la brillante lumière , 

Qui nous montre la vérité. •' •' 

«ç&y . 

Premier Surveillant dé la Loge « 

Souffrez auffi que votre éloge 
Soit chanté par nous en ce jour 
Pour vous témoigner notre amour. - 
Que votre exemple nous uniilè 
Du noeud dè la Fraternité j -y ■' 

Que le Niveau de la Juflice - 

Conserve üotre égalité; r 

“KClS^ 

Le fécond Surveillant , bon Frere » 

Porte ta Perpendiculaire . 

Marquant la candeur de nés cœurs, 

Qui fert à diriger nos moeurs. 

A fes vertus rendonshpmmage t 
Ecoutons toujours la raifon t 
Imitons cet homme fi fage» 

L’incomparable Salomon. Chau 
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Chantons le *èl$ ardent,' mea Frères*' 

De nos Officiels dignitaires; 

Da la Loge ils font l'ornement. 

Travaillons nnanimément » - 
Avec fervenr» zèle St confiance 
Employons bien tons no» inftans» 

Sors d’obtenir la récompenfe» 

En faUknt valoir nos talens. 

Nota. On ajoutera ici un CoupJft qui à éti 
omis clans là ï Edition , & qui peut fer - 
vir de Reponfe au, dernier de I» page. 473, 
ainfi qu’en d'autres occafions , comme 
pour les Vijiteurs , tSc, 

Vénérable, & vous nos chers Freres, 

Avec nos hommages fmeeres , ■ 

Nous vous rendouft' à notro cour r • «. 

Le Tribut du plus tendre amour. 

Chantons les noeuds qui nops unifient» , 
Animés de^ mêroe? traofpprts, . 

Qoe nos aziles retentiflent , 

Des fons de nos plus doux accords. 


mu. > CHAN. 
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CHANSON NOUVEL LE, 
, ; ; * ; Rejoui flan ces. : \ 

Pour un jour de Fêcp 'de Si;/ J. - 

Sur l'Air njfti page. 3 $ 8 / & pàr'k më- 
me Auteur. 

Çbn r. 

Par no* accords & nos Chants d’alJegreffc, 
De ce grand jour célébrons les douceurs > 

De ce BaqqdfitÜwiiiïiflbBàla triJfcefle , • 

Et qae toujours A’en}oument* laiSagédè^J 
Et l’Amitié bis. 

Régnent, régnent for tons nos cœurs. 


SeuL i ‘ 


<<>> 


En cette Fête , agréez VeneratiU, J 
L’hommage -dû qu’iei chacun vons rend . 

Il ell üncere, ireft j>ut, véritable i ' ; ^ 
Et nous payons ce Tri bot honorable^ Ÿ, 
A vos Vertu^Men < çhîs qu^Votre rangr 
Chœur . Par nos accords &c. 




Seul. _ „ 

Chers Sur$eiUaw ri vous qui, de nos œyûeref. 
Tenez ao Join Je Profane. écartée 
De nos Secrets, f&ges^De&p^taes , 

Vous méritez l’élog!* :dejo& Frétés , 
Recevez-le , rAmparieul l’a di&é. : ■ ^ j 
Chœur. Par nos accords , &c. 

* 
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Seul.' 

Frere Orateur > dopt la noble* Eloquence- 
En vdsdifdoérs Jfette im fi g£and éclat» /! 
Pour vous louer » 11 faut votre fcience » 

A fon deffaut notre reconnoiflance 
S’exprimera par le triple Ptvat. 

Chaut t Par nos accords, ,&c. 

«» 

. Seul , ... , » 

Chers Vtyieursy témoins de notre Ouvrage, 
€>e noa travaux ôces^vous fatisfeits? 

Votre pre&uce iciaious ncourage » 

Ec fl nous obtenons votre fuffrage» 

Nous ferons trop flattés de nos ftrccès* . 
Chœur L Par; nos accords , &c. 


- .1 • jr v/ 4 ' : rr; 

Frétés nouveaux r admis dans notre Loge» 
Retenez bxep cette ’tftile leçon; : * 

Si d’entre nous le plhs digne d’éloge 
Apx jçntiraeos d’Jjannétft'bomineixieroger i 
Dès ce moment il n’eft plus un Maçon . 

... Cbaut^ Pat qos t accords ,, &c*. . , 







Tendre Union > aimable & douce chaîne» 



Que, pou* nôs- cœurs, ton empire a d’artfraitrJ 
Régné toujours fur nous «n Souveraine, 

Ghafle d’ici Ünimicié, la hàine, 


Et comblq, enfin, «nos voeux: & nosfouhahs. 
Chaur • Par nos accords» &c. 
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CH A N; S O N 

' ■ Pour le 

V E f ÏE* RABLE. 
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CH A ; N S‘ O’tt 


A LA GLOIRE D’UN MAITRE 
DE LOGE. 

Sur TAir: Charmant objet de ma flamme. 



BU voeox >■ Soaai fon.-*n«p^re on 

/O _ . 



beorwji^i-" . 

X J; Le- 


, y Google 



de leur flamme , Les tendres. foins 



bienfaits , Sont pour nos coeurs fatis-faits , 



De« Dieux les première bien-faits. 


Si- 
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W? SS& «r sgg? <qgg? 
P I S CIP LI N É d a s P 0 G E S. 
Par le Fr. Du Bois. 

Sur F Ær précèdent. 



X^A vertu fait nos délices » 

. Ceft l'objet de _np$ d£Îrs 
Le chagrin » qui fait les vices » 
Empoifonne les plaifirs. {Fi ».) Ns four U 

Majeur . 

Un Frété en Loge» 

Quand il dérogé » 

Soit Prince ou Doge» 

Quand il déroge» 

Ou qu'il s'arroge» Us*. 

11 faudroit voir » , 

Comme on le range à fon devoir. Hs 9 
Aufli tôt Mineur , 

Le Marteau» 

Mettant là 
Lehola» 

Le Maitre alors réprimandé » 

Ou bien fait payer l'amende» 

Et le Frere, en bon Mafon p \ #. 

Se tourner à fa leçon. f ** 

Majeur . 

La vertu &c. (jufqu’au mot Fin.) 


La 
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La* vertu fait, nos délicep* *s 
Céft l'objet de nos ^defirs ! 

Le chagrin qui fuie les vices r 
Empôiforine les plaiûrs* 

Que l’pn nous fronde , 

Que l’on nous gronde » 

Parmi, le monde , . , 

^ Que 1 l’on bous gronde V * ‘ i k * - 

Tout à la ronde , bis . 

De ce fracas r . 

Le Maçon ne fait aucün cas. biu " 

Bon Sujet', 

Son objet' 

N’admet rien^ 

Que tout biem 

Cenfeurs qui taxe* nos Freres 
De crimes imaginaires , 

Pour éclaircir vos foupçons,-\ ^ 
Eh ! bien devenez Maçons . J 
La vertu fait nos délices , 

C’eft l’objet de nos dçfirsj 
Le chagrin qui fuit les vices , 
Empoifonne les plaiûxs» 



Xj CHAN- 
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C H A N S O N 

à l’honneur du Vénérable Maître d’une 
• Loge. - 

Sur l’Air : Fous regnez feule en ces retraites. 


~ i. , 



ver -tas, feront nos le - çons. 


•K&S&iJ)* 

La lumière far fon, v4fage 
A peint les traits de la doace amitié. 

Et poar garantir notre hommage , ' 

-Dans ion coear, dans. fon cœur, a mis la bonté. 

A 


N 
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A fés foins cette obgutte Lège ( 

A dû l’éclat qui comble nos délits , 

- Notre zélé fait fon éloge, : '[ 

Nos travaux, nos travaux, fes plus doux ’plaiiirs. 



C’eft ici que fa main nous trace, 
L’heureux fentier de la félicité. 

Le bonheur marche fur fa trace. 
Le fecret , le fecret eft !fon côté. 



Qoe fa gleirç.ati ’loîp rétentjfle, . . 

Qne le Canon l’annonce à l’uni vert; 

Que toute la terre applaudifle 
A l’objet, à l’objet, de nos doux concerts. 

■ * t - • 

Vives, illuftre Vénérable, 

Regnez fur nous, & régnez ! jamais. 

Votre régné , s’il efcdurable , 

Nous promet, nous promet, des jours pleins 
d’attraits. ' 


COU- 
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C O U PL E T & 


Pour le jour de la Fête’ d’un Maître de 
; f ' - Loge. ' '• 

Sur l’Air : Mot qui ne fuis point revêche , p. 148. 


•• »? 


C Eleb/on* de aotte Maître •- 
L’heureufe fête eu Ce jour? 
Lumpur qu’il tfçms fait paroitr© 
Mérité un tendre reeour. 

On voit ave£ : lui renaître . 
La paix dans ce beau fejour. 



Qhe ce bouquet agréable r 

Compoféde miHè fleurs, 

En répandant fur la table * • 

Les plus chargeantes odeurs ^ 

Soit l'emblème véritable * . * 

De l'offrande de nos cœ&ts* *«< •- 



Bavons au Très Yenerable , 

Freres , d’un parfait aécord ; 

Sa douceur» fon air aimable» 

Eft pbur nous un vrai ttefbr ; 

Il prefide à cette table 
Pour ramener Tige rd'of. . , 

CHAN- 
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C H A N S O N 

r À jeûneur des; /; 
SÛR V E l L L À N S. 


Sur l’Air de la Tourriere. 



la vigl lance , De nos ^reres Snrveillans , 
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Eternifons les talens. Pan , pan , pan , 
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pan, pan, pan, pan,' Que no-tîé recon- 
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noiflance , Pan , pan , pan r pan , pan , 

• - Jîcr -îr; :l f: '■ , , 
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pan, pan, Ega-le lenxs foins confiant. 
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' ïl* ba'nnifleht dé nets Jeux * " 

L’indéçence & le defordre, 

Ils banniflent dé DOS jeux 
Le faux Frere & i’orgqelllenx. 

Pan , pan , pan» -pan , pair, pan , pan » 
Sons leurs yeux tout elt en ordre» 

Pan , ôcc. 

- Rien ne profane ces Ueux. 

<•»'' 

Quand on voit à POrient , 

L'Aftre heureux qui nous éclaire* 

Quand on voit à POrient 
Le foleil refplendiflknc, 

Pan , &c. 

lia annoncent la lumie r 
Pan f &c. 

Et fa gloire à POccident. 

<•> 

Que notre Canon pour eux , h 

Chargé d'une poudre aimable» 

Que notre Canon pour eux 
RètentiiTe de nos feux* 

Pan , &c. 

Que la Santé fecourabde , 

Pan, &c. , . „ ^ 

Prolonge leurs Jours heureux. 

* ■ ' v- *c * 

w. 
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’ C H AN S ON 

POUR PORTER LA SANTE’ DU 
BEAU- SEXE. , 



mont! 


Des Maçons l'+ mitléfîncere , 

Ne fe compenfe dignement* 

Qu’en faifant, ao douxuom de Frere, 
Succéder le rôle d’ Amant. 

. w ' . ? 

L’A- 
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Je vous porte fa fan - té 
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V&Y- MÉTZELA&RS . ,ÀFSÇH£JD. . 
Door J: Br 
X)p dt voorgaahde JVyi. 


^^Erlaat gy ons helaas! wat droevç maren , 
WifTei thans , ô Eroedërfchap \ 

\ Zuchten voor het handgeklap. 

In den krelcs der Metzelaaren l 
Broeder keer , ai keer weêrooa 
Tôt den ingang der Pilaaren^ 

Eendragt hiet a wellekom. 


Aria . 

Dit al deez* bekoorlykheên, 

Daar de Broeders t' zaaro vergaaren , 
Vlied dog niet , met rafle Ichreêo > 
Zoo zal onzen rouw bedaaren. 

Maar gunt ons ’t nootlot zulks niet » 
Dan wîl het a lang bewaaren 
Voor onheil en voor vecdriet 
In welftand u levens jaarën. 
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